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      reproduction,
     
     
      même
     
     
      fragmentaires,
     
     
      sous
     
     
      quelque
     
     
      forme
     
     
      que
     
     
      ce
     
     
      soit,
     
     
      y
     
     
      compris
     
     
      photographie,
     
     
      photocopie,
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      bande
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      Note
     
     
      Cette
     
     
      anthologie,
     
     
      La
     
     
      Vie
     
     
      des
     
     
      lettres,
     
     
      comprend
     
     
      quatre
     
     
      volumes,
     
     
      dont
     
     
      le
     
     
      pre
     
     
      ɐ
     
     
      mier
     
     
      contient
     
     
      la
     
     
      préface.
     
     
      Ils
     
     
      sont
     
     
      disposés
     
     
      chronologiquement
     
     
      :
     
     
      Moyen
     
     
      Age
     
     
      et
     
     
      Renaissance,
     
     
      Le
     
     
      Siècle
     
     
      de
     
     
      Versailles,
     
     
      Les
     
     
      Lumières
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      salons,
     
     
      Le
     
     
      Siècle
     
     
      du
     
     
      progrès.
     
     
      Les
     
     
      morceaux
     
     
      choisis
     
     
      sont
     
     
      extraits
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      œuvre
     
     
      critique
     
     
      de
     
     
      Sainte-
     
     
      Beuve,
     
     
      qui
     
     
      comprend
     
     
      trois
     
     
      blocs
     
     
      homogènes,
     
     
      Port-Royal,
     
     
      Chateaubriand
     
     
      et
     
     
      son
     
     
      groupe
     
     
      littéraire
     
     
      et
     
     
      Etude
     
     
      sur
     
     
      Virgile,
     
     
      ainsi
     
     
      que
     
     
      plusieurs
     
     
      centaines
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      ar
     
     
      ɐ
     
     
      ticles
     
     
      isolés,
     
     
      publiés
     
     
      de
     
     
      1824
     
     
      à
     
     
      1848
     
     
      dans
     
     
      Le
     
     
      Globe,
     
     
      la
     
     
      Revue
     
     
      de
     
     
      Paris,
     
     
      la
     
     
      Revue
     
     
      des
     
     
      Deux
     
     
      Mondes,
     
     
      qui
     
     
      ont
     
     
      été
     
     
      en
     
     
      partie
     
     
      recueillis
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      Portraits
     
     
      lit
     
     
      ɐ
     
     
      téraires
     
     
      et
     
     
      contemporains.
     
     
      Ensuite,
     
     
      jusqu
     
     
      ’
     
     
      à
     
     
      sa
     
     
      mort
     
     
      en
     
     
      1869,
     
     
      les
     
     
      chroniques
     
     
      hebdomadaires
     
     
      de
     
     
      Sainte-Beuve
     
     
      dans
     
     
      Le
     
     
      Constitutionnel,
     
     
      Le
     
     
      Moniteur
     
     
      et
     
     
      Le
     
     
      Temps
     
     
      feront
     
     
      connaître
     
     
      le
     
     
      titre
     
     
      sous
     
     
      lequel
     
     
      celles-ci
     
     
      ont
     
     
      paru,
     
     
      les
     
     
      Lundis.
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      principalement
     
     
      parmi
     
     
      ces
     
     
      dernières,
     
     
      où
     
     
      Sainte-Beuve
     
     
      avait
     
     
      tenté
     
     
      de
     
     
      sélectionner 
     
     
      ses
     
     
      meilleures
     
     
      pages,
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      choix
     
     
      a
     
     
      été
     
     
      fait.
     
     
      Pendant
     
     
      près
     
     
      de
     
     
      quarante
     
     
      ans,
     
     
      la
     
     
      rédaction
     
     
      de
     
     
      ses
     
     
      articles
     
     
      représen
     
     
      ɐ
     
     
      tera
     
     
      le
     
     
      plus
     
     
      gros
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      activité
     
     
      créatrice
     
     
      de
     
     
      Sainte-Beuve.
     
     
      Il
     
     
      consacre
     
     
      toute
     
     
      son
     
     
      énergie
     
     
      à
     
     
      cette
     
     
      tâche
     
     
      qui
     
     
      barre
     
     
      son
     
     
      horizon
     
     
      pratiquement
     
     
      pendant
     
     
      toute
     
     
      la
     
     
      semaine
     
     
      1
     
     
      .
     
     
      Comme
     
     
      tout
     
     
      créateur,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      échéance
     
     
      le
     
     
      surprend
     
     
      encore
     
     
      au
     
     
      travail
     
     
      ou
     
     
      insatisfait
     
     
      de
     
     
      celui-ci.
     
     
      Sainte-Beuve
     
     
      revient
     
     
      souvent
     
     
      vers
     
     
      les
     
     
      mêmes
     
     
      sujets
     
     
      ou
     
     
      personnages,
     
     
      saisissant
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      occasion
     
     
      pour
     
     
      affiner
     
     
      au
     
     
      fur
     
     
      et
     
     
      à
     
     
      mesure
     
     
      ses
     
     
      analyses.
     
     
      On
     
     
      trouve
     
     
      sous
     
     
      sa
     
     
      plume
     
     
      plusieurs
     
     
      portraits
     
     
      sem
     
     
      ɐ
     
     
      blables
     
     
      et
     
     
      cependant
     
     
      différents
     
     
      de
     
     
      ses
     
     
      écrivains
     
     
      préférés,
     
     
      Montaigne,
     
     
      La
     
     
      Fontaine,
     
     
      Molière
     
     
      1 
     
     
      2
     
     
      .
     
     
      Dans
     
     
      la
     
     
      masse
     
     
      de
     
     
      ses
     
     
      écrits,
     
     
      il
     
     
      en
     
     
      est
     
     
      qui
     
     
      concernent
     
     
      des
     
     
      personnages,
     
     
      des
     
     
      événements
     
     
      ou
     
     
      des
     
     
      situations
     
     
      devenus
     
     
      lettre
     
     
      morte
     
     
      à
     
     
      nos
     
     
      yeux.
     
     
      La
     
     
      présence
     
     
      de
     
     
      ces
     
     
      inconnus,
     
     
      de
     
     
      ces
     
     
      oubliés,
     
     
      obscurcit
     
     
      des
     
     
      pages 
     
     
      éblouissantes
     
     
      et
     
     
      en
     
     
      rend
     
     
      la
     
     
      lecture
     
     
      moins
     
     
      agréable.
     
     
      Les
     
     
      études
     
     
      critiques
     
     
      de
     
     
      1.
     
     
      Je
     
     
      suis
     
     
      un
     
     
      mercenaire
     
     
      assujetti
     
     
      à
     
     
      un
     
     
      article
     
     
      chaque
     
     
      semaine
     
     
      et
     
     
      sans
     
     
      une
     
     
      minute
     
     
      de
     
     
      loisir
     
     
      (
     
     
      Corr
     
     
      .,
     
     
      t.
     
     
      Xm,
     
     
      p.
     
     
      603).
     
     
      -
     
     
      Je
     
     
      cherche
     
     
      à
     
     
      sauver
     
     
      quelques
     
     
      heures
     
     
      du
     
     
      matin
     
     
      pour
     
     
      l'article
     
     
      qui
     
     
      est
     
     
      sur
     
     
      le
     
     
      métier
     
     
      dont
     
     
      je
     
     
      vis
     
     
      (Corr.,
     
     
      t.
     
     
      Il,
     
     
      p.
     
     
      192).
     
     
      -
     
     
      Cette
     
     
      corde
     
     
      au
     
     
      cou
     
     
      devient
     
     
      ma
     
     
      seule
     
     
      res
     
     
      ɐ
     
     
      source
     
     
      pour
     
     
      ne pas
     
     
      me
     
     
      noyer
     
     
      (Corr.,
     
     
      t.
     
     
      IV,
     
     
      p.
     
     
      288).
     
     
      -
     
     
      J
     
     
      ’
     
     
      avais
     
     
      attendu
     
     
      au
     
     
      dernier
     
     
      moment
     
     
      comme
     
     
      toujours,
     
     
      et
     
     
      je
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      avais
     
     
      pas
     
     
      un
     
     
      quart
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      heure
     
     
      libre
     
     
      :
     
     
      j
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      ai
     
     
      souffert,
     
     
      croyez-le
     
     
      (Corr.,
     
     
      t.
     
     
      Il,
     
     
      p.406).
     
     
      -
     
     
      On
     
     
      est
     
     
      loin
     
     
      du
     
     
      commentaire
     
     
      désinvolte
     
     
      de
     
     
      Proust
     
     
      :
     
     
      ...
     
     
      le
     
     
      travail
     
     
      fié
     
     
      ɐ
     
     
      vreux
     
     
      et
     
     
      charmant
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      semaine,
     
     
      le
     
     
      réveil
     
     
      glorieux
     
     
      de
     
     
      cette
     
     
      matinée
     
     
      du
     
     
      lundi
     
     
      (Contre
     
     
      Sainte-Beuve,
     
     
      éd.
     
     
      Folio,
     
     
      p.
     
     
      136).
     
     
      2.
     
     
      J
     
     
      ’
     
     
      ai
     
     
      noté
     
     
      en
     
     
      indice
     
     
      caractéristique
     
     
      les
     
     
      auteurs
     
     
      les
     
     
      plus
     
     
      souvent
     
     
      cités
     
     
      par
     
     
      Sainte-Beuve
     
     
      :
     
     
      Saint-Simon,
     
     
      Vauvenargues,
     
     
      La
     
     
      Rochefoucauld,
     
     
      Saint-Evremond,
     
     
      Sénac
     
     
      de
     
     
      Meilhan...
     
     
      Il
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      y
     
     
      a
     
     
      pas,
     
     
      dans 
     
     
      les
     
     
      premières
     
     
      Causeries,
     
     
      un
     
     
      article
     
     
      où
     
     
      le
     
     
      nom
     
     
      de
     
     
      Vauvenargues
     
     
      ne
     
     
      revienne.
     
     
      En
     
     
      poésie,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      André 
     
     
      Chénier
     
     
      qui
     
     
      se
     
     
      retrouve
     
     
      le
     
     
      plus
     
     
      souvent
     
     
      sous
     
     
      sa
     
     
      plume.
     
     
      (Jules
     
     
      Trou-
     
     
      bat,
     
     
      Souvenirs
     
     
      du
     
     
      dernier
     
     
      secrétaire
     
     
      de
     
     
      Sainte-Beuve,
     
     
      1890,
     
     
      p.
     
     
      338).
     
     
      V
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      LA
     
     
      VIE
     
     
      DES
     
     
      LETTRES
     
     
      Sainte-Beuve,
     
     
      souvent
     
     
      provoquées
     
     
      par
     
     
      des
     
     
      publications
     
     
      auxquelles
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      obs
     
     
      ɐ
     
     
      curs
     
     
      commentateurs
     
     
      comme
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      excellents
     
     
      savants
     
     
      apportaient
     
     
      leurs
     
     
      soins, 
     
     
      sont
     
     
      en
     
     
      grande
     
     
      partie
     
     
      encombrées
     
     
      des
     
     
      politesses
     
     
      auxquelles
     
     
      la
     
     
      qualité
     
     
      de
     
     
      ces
     
     
      travaux
     
     
      contraignait
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      écrivain
     
     
      ;
     
     
      ainsi,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      arbre
     
     
      cache
     
     
      la
     
     
      forêt.
     
     
      On
     
     
      a
     
     
      du
     
     
      mal
     
     
      à
     
     
      entendre
     
     
      Sainte-Beuve
     
     
      parler
     
     
      de
     
     
      Pascal
     
     
      pendant
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      rend
     
     
      hommage
     
     
      au
     
     
      présentateur
     
     
      de
     
     
      celui-ci.
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pour
     
     
      ces
     
     
      trois
     
     
      raisons,
     
     
      répétitions,
     
     
      pâlis- 
     
     
      sements
     
     
      ou 
     
     
      digressions,
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      a
     
     
      pris
     
     
      le
     
     
      parti
     
     
      de
     
     
      reconstituer
     
     
      ici,
     
     
      dans
     
     
      leur
     
     
      essence
     
     
      même,
     
     
      quelques-unes
     
     
      des
     
     
      plus
     
     
      belles
     
     
      analyses
     
     
      de
     
     
      Sainte-Beuve,
     
     
      dé
     
     
      ɐ
     
     
      gagées
     
     
      des
     
     
      commentaires
     
     
      qui
     
     
      les
     
     
      alourdissent,
     
     
      des
     
     
      allusions
     
     
      contempo
     
     
      ɐ
     
     
      raines
     
     
      qui
     
     
      les
     
     
      obscurcissent
     
     
      et
     
     
      des
     
     
      chevauchements
     
     
      qui
     
     
      en
     
     
      feraient
     
     
      trébu
     
     
      ɐ
     
     
      cher
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ordonnance.
     
     
      On
     
     
      a
     
     
      donc
     
     
      beaucoup
     
     
      élagué,
     
     
      en
     
     
      supprimant
     
     
      notamment
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      concernait
     
     
      les
     
     
      éditeurs
     
     
      ou
     
     
      les
     
     
      présentateurs
     
     
      de
     
     
      rééditions.
     
     
      Pour
     
     
      certains
     
     
      écrivains,
     
     
      comme
     
     
      Chateaubriand,
     
     
      à
     
     
      qui
     
     
      Sainte-Beuve
     
     
      a
     
     
      consacré
     
     
      un
     
     
      ou
     
     
      ɐ
     
     
      vrage
     
     
      entier,
     
     
      ou
     
     
      Saint-Simon,
     
     
      dont
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      étude
     
     
      a
     
     
      été
     
     
      dix
     
     
      fois
     
     
      refaite,
     
     
      on
     
     
      a
     
     
      choisi 
     
     
      de
     
     
      présenter
     
     
      soit
     
     
      des
     
     
      extraits
     
     
      formant
     
     
      une
     
     
      synthèse
     
     
      convenable,
     
     
      soit
     
     
      quelques
     
     
      passages
     
     
      illustrant
     
     
      un
     
     
      aspect
     
     
      moins
     
     
      connu
     
     
      du
     
     
      sujet.
     
     
      Ainsi
     
     
      pour
     
     
      Montaigne,
     
     
      on
     
     
      a
     
     
      retenu
     
     
      les
     
     
      seules
     
     
      réflexions
     
     
      de
     
     
      Sainte-Beuve
     
     
      sur
     
     
      le
     
     
      rôle
     
     
      humain
     
     
      et
     
     
      politique
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      auteur
     
     
      des
     
     
      Essais
     
     
      comme
     
     
      premier
     
     
      magistrat
     
     
      de
     
     
      Bordeaux.
     
     
      Dans
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autres
     
     
      cas,
     
     
      tel
     
     
      le
     
     
      Roman
     
     
      de
     
     
      Renart,
     
     
      on
     
     
      a
     
     
      donné
     
     
      le
     
     
      texte
     
     
      in
     
     
      ɐ
     
     
      tégral.
     
     
      On
     
     
      a
     
     
      renoncé
     
     
      à
     
     
      entrelarder
     
     
      le
     
     
      texte
     
     
      de
     
     
      points
     
     
      de
     
     
      suspension
     
     
      ou
     
     
      de 
     
     
      crochets,
     
     
      tout
     
     
      en
     
     
      respectant
     
     
      scrupuleusement
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      articulation
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      pensée
     
     
      et
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      expression
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      écrivain.
     
     
      Sainte-Beuve
     
     
      était
     
     
      lui-même
     
     
      conscient
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      dif
     
     
      ɐ
     
     
      ficulté
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      y
     
     
      aurait
     
     
      à
     
     
      donner
     
     
      à
     
     
      ses
     
     
      écrits
     
     
      une
     
     
      véritable
     
     
      cohérence,
     
     
      tout
     
     
      en
     
     
      conservant
     
     
      les
     
     
      diverses
     
     
      facettes
     
     
      qui
     
     
      les
     
     
      faisaient
     
     
      briller.
     
     
      Il
     
     
      savait
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      choix
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      imposait.
     
     
      On
     
     
      a
     
     
      tenté
     
     
      de
     
     
      rester
     
     
      fidèle
     
     
      à
     
     
      son
     
     
      vœu
     
     
      3
     
     
      .
     
     
      3.
     
     
      Bien
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      écrits
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      but
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      être
     
     
      rassemblés,
     
     
      ces
     
     
      morceaux
     
     
      qui
     
     
      ont
     
     
      paru
     
     
      successivement
     
     
      gardent
     
     
      trace,
     
     
      en
     
     
      plus
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      endroit,
     
     
      de
     
     
      circonstances
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      dispositions
     
     
      qui
     
     
      se
     
     
      sont
     
     
      modifiées
     
     
      et
     
     
      ils
     
     
      offrent
     
     
      ainsi
     
     
      de
     
     
      légers
     
     
      désaccords.
     
     
      En
     
     
      tâchant
     
     
      de
     
     
      les
     
     
      compléter
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      les
     
     
      perfectionner 
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      détail,
     
     
      nous
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      avons
     
     
      pas
     
     
      cherché
     
     
      à
     
     
      faire
     
     
      disparaître
     
     
      ces
     
     
      marques,
     
     
      pour
     
     
      ainsi
     
     
      dire,
     
     
      origi
     
     
      ɐ
     
     
      nelles.
     
     
      Une
     
     
      fois
     
     
      entré
     
     
      dans 
     
     
      cette
     
     
      voie
     
     
      de
     
     
      correction,
     
     
      nous
     
     
      ôtions
     
     
      aux
     
     
      morceaux
     
     
      leur
     
     
      caractère.
     
     
      Si
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      exactitude
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      réimpression
     
     
      nous 
     
     
      a
     
     
      coûté
     
     
      quelquefois,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      quand
     
     
      il
     
     
      nom
     
     
      a
     
     
      semblé
     
     
      que
     
     
      nous
     
     
      avions
     
     
      été
     
     
      injuste
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      égard
     
     
      de
     
     
      quelques
     
     
      personnes
     
     
      et
     
     
      passionné
     
     
      en
     
     
      quelques
     
     
      opinions.
     
     
      Sans
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      au
     
     
      fond 
     
     
      nos
     
     
      jugements
     
     
      du
     
     
      passé
     
     
      et
     
     
      nos
     
     
      prévisions
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      avenir
     
     
      se
     
     
      soient
     
     
      détournés
     
     
      ni
     
     
      déconcertés,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      expérience
     
     
      plus
     
     
      vraie
     
     
      que
     
     
      nous 
     
     
      avons
     
     
      faite
     
     
      des
     
     
      choses,
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      sens
     
     
      même
     
     
      de
     
     
      nos
     
     
      convictions,
     
     
      nous
     
     
      a
     
     
      rendu
     
     
      plus
     
     
      tolérant
     
     
      pour
     
     
      tous
     
     
      (
     
     
      Premiers 
     
     
      lundis,
     
     
      t.
     
     
      II,
     
     
      pp.
     
     
      297-304).
     
     
      Et
     
     
      il
     
     
      ajoutait
     
     
      :
     
     
      Que 
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      ai-je
     
     
      pas
     
     
      dit,
     
     
      de
     
     
      quoi
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      ai-je
     
     
      point
     
     
      parlé
     
     
      ?
     
     
      Morts
     
     
      et
     
     
      vivants
     
     
      y
     
     
      ont
     
     
      passé,
     
     
      je
     
     
      ne
     
     
      m
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      souviens 
     
     
      moi-même
     
     
      que
     
     
      confusément
     
     
      (
     
     
      Corr
     
     
      .,
     
     
      t.
     
     
      XIII,
     
     
      p.
     
     
      603).
     
     
      Il
     
     
      y
     
     
      a
     
     
      bien
     
     
      du
     
     
      mélange,
     
     
      mais
     
     
      cela
     
     
      se
     
     
      lit
     
     
      a
     
     
      bâtons
     
     
      rompus
     
     
      {ibid.,
     
     
      t.
     
     
      XI,
     
     
      p.
     
     
      718).
     
     
      VI
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      Note
     
     
      Ce
     
     
      travail
     
     
      a
     
     
      bénéficié
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      communication
     
     
      de
     
     
      nombreuses
     
     
      lettres,
     
     
      souvent
     
     
      inédites,
     
     
      de
     
     
      Sainte-Beuve,
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      manuscrits,
     
     
      parmi
     
     
      lesquels
     
     
      celui 
     
     
      du
     
     
      Livre
     
     
      d'amour.
     
     
      Plusieurs
     
     
      dizaines
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      ouvrages
     
     
      consacrés
     
     
      à
     
     
      Sainte-Beuve
     
     
      ou
     
     
      à
     
     
      son
     
     
      époque
     
     
      ont
     
     
      été
     
     
      consultés,
     
     
      dont
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      excellente
     
     
      biographie
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      André
     
     
      Billy,
     
     
      mais
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      a
     
     
      pris
     
     
      appui
     
     
      véritablement
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      Correspondance
     
     
      générale,
     
     
      publiée
     
     
      par
     
     
      Jean
     
     
      Bonnerot,
     
     
      assisté
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      fils 
     
     
      Alain,
     
     
      en
     
     
      dix-neuf
     
     
      volumes
     
     
      de
     
     
      1935
     
     
      à
     
     
      1943
     
     
      P.B.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      éditeur
     
     
      ne
     
     
      saurait
     
     
      assez
     
     
      marquer
     
     
      sa
     
     
      gratitude
     
     
      envers
     
     
      Laura
     
     
      Germain
     
     
      pour
     
     
      la
     
     
      bonne
     
     
      grâce
     
     
      et
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      intelligence
     
     
      avec
     
     
      lesquelles
     
     
      elle
     
     
      a
     
     
      fait
     
     
      face,
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      transcription
     
     
      finale
     
     
      du
     
     
      texte,
     
     
      aux
     
     
      innombrables
     
     
      retouches
     
     
      et
     
     
      remaniements
     
     
      de
     
     
      cette
     
     
      présentation..
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      De
     
     
      la
     
     
      biographie
     
     
      littéraire
     
     
      En
     
     
      fait
     
     
      de
     
     
      critique
     
     
      et
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      histoire
     
     
      lit
     
     
      ɐ
     
     
      téraire,
     
     
      il
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      point,
     
     
      ce
     
     
      me
     
     
      semble,
     
     
      de
     
     
      lecture
     
     
      plus
     
     
      récréante,
     
     
      plus
     
     
      délectable,
     
     
      et
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      fois
     
     
      plus
     
     
      féconde
     
     
      en
     
     
      enseignements
     
     
      de
     
     
      toute
     
     
      es
     
     
      ɐ
     
     
      pèce,
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      biographies
     
     
      bien
     
     
      faites
     
     
      des
     
     
      grands
     
     
      hommes
     
     
      :
     
     
      non
     
     
      pas
     
     
      ces
     
     
      biographies
     
     
      minces
     
     
      et
     
     
      sèches,
     
     
      ces
     
     
      notices
     
     
      exiguës
     
     
      et
     
     
      précieuses
     
     
      où
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      écrivain
     
     
      a
     
     
      la
     
     
      pensée
     
     
      de
     
     
      briller
     
     
      et
     
     
      dont
     
     
      chaque
     
     
      paragraphe
     
     
      est
     
     
      effilé
     
     
      en
     
     
      épigramme
     
     
      ;
     
     
      mais
     
     
      de
     
     
      larges,
     
     
      copieuses
     
     
      et
     
     
      parfois
     
     
      même
     
     
      dif
     
     
      ɐ
     
     
      fuses
     
     
      histoires
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      homme
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      ses
     
     
      œuvres
     
     
      :
     
     
      entrer
     
     
      en
     
     
      son
     
     
      auteur, 
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      y
     
     
      installer,
     
     
      le
     
     
      produire
     
     
      sous
     
     
      ses
     
     
      aspects
     
     
      divers
     
     
      ;
     
     
      le
     
     
      faire
     
     
      vivre,
     
     
      se
     
     
      mouvoir
     
     
      et
     
     
      parler,
     
     
      comme
     
     
      il
     
     
      a
     
     
      dû
     
     
      faire
     
     
      ;
     
     
      le
     
     
      suivre
     
     
      en
     
     
      son
     
     
      intérieur
     
     
      et
     
     
      dans
     
     
      ses
     
     
      mœurs
     
     
      domestiques
     
     
      aussi
     
     
      avant
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      peut
     
     
      ;
     
     
      le
     
     
      rattacher
     
     
      par
     
     
      tous
     
     
      les
     
     
      côtés
     
     
      à
     
     
      cette
     
     
      terre,
     
     
      à
     
     
      cette
     
     
      existence
     
     
      réelle,
     
     
      à
     
     
      ces
     
     
      habi
     
     
      ɐ
     
     
      tudes
     
     
      de
     
     
      chaque
     
     
      jour,
     
     
      dont
     
     
      les
     
     
      grands
     
     
      hommes
     
     
      ne
     
     
      dépendent
     
     
      pas
     
     
      moins
     
     
      que
     
     
      nous
     
     
      autres,
     
     
      fond
     
     
      véritable
     
     
      sur
     
     
      lequel
     
     
      ils
     
     
      ont
     
     
      pied,
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      où
     
     
      ils
     
     
      partent
     
     
      pour
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      élever
     
     
      quelque
     
     
      temps
     
     
      et
     
     
      où
     
     
      ils
     
     
      retombent
     
     
      sans
     
     
      cesse.
     
     
      Les
     
     
      Allemands
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      Anglais,
     
     
      avec
     
     
      leur
     
     
      caractère
     
     
      complexe
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      analyse
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      poésie,
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      entendent
     
     
      et
     
     
      se
     
     
      plaisent
     
     
      fort
     
     
      à
     
     
      ces
     
     
      excel
     
     
      ɐ
     
     
      lents
     
     
      livres.
     
     
      Walter
     
     
      Scott
     
     
      déclare,
     
     
      pour
     
     
      son
     
     
      compte,
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      ne
     
     
      sait
     
     
      point
     
     
      de
     
     
      plus
     
     
      intéressant
     
     
      ouvrage
     
     
      en
     
     
      toute
     
     
      la
     
     
      littérature
     
     
      anglaise
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      histoire
     
     
      du
     
     
      docteur
     
     
      Johnson
     
     
      par
     
     
      Boswell.
     
     
      En
     
     
      France,
     
     
      nous 
     
     
      commençons
     
     
      aussi
     
     
      à
     
     
      estimer
     
     
      et
     
     
      à
     
     
      réclamer
     
     
      ces
     
     
      sortes
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      études.
     
     
      De 
     
     
      nos
     
     
      jours,
     
     
      les
     
     
      grands
     
     
      hommes
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      lettres,
     
     
      quand
     
     
      bien
     
     
      même,
     
     
      par
     
     
      leurs
     
     
      mémoires
     
     
      ou
     
     
      leurs
     
     
      confessions
     
     
      poétiques,
     
     
      ils
     
     
      seraient
     
     
      moins
     
     
      empressés
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      aller
     
     
      au-devant
     
     
      des
     
     
      révélations
     
     
      personnelles,
     
     
      1
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      LE
     
     
      SIÈCLE
     
     
      DE
     
     
      VERSAILLES
     
     
      pourraient
     
     
      encore
     
     
      mourir,
     
     
      fort
     
     
      certains
     
     
      de
     
     
      ne
     
     
      point
     
     
      manquer
     
     
      après
     
     
      eux
     
     
      de
     
     
      démonstrateurs,
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      analystes
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      biographes.
     
     
      Il
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      a
     
     
      pas
     
     
      été
     
     
      toujours
     
     
      ainsi
     
     
      ;
     
     
      et
     
     
      lorsque
     
     
      nous
     
     
      venons
     
     
      à
     
     
      nous
     
     
      enquérir
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      vie,
     
     
      surtout
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      enfance
     
     
      et
     
     
      des
     
     
      débuts
     
     
      de
     
     
      nos
     
     
      grands
     
     
      écrivains
     
     
      et
     
     
      poètes 
     
     
      du
     
     
      dix-septième
     
     
      siècle,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      à
     
     
      grand-peine
     
     
      que
     
     
      nous
     
     
      découvrons 
     
     
      quelques
     
     
      traditions
     
     
      peu
     
     
      authentiques,
     
     
      quelques
     
     
      anecdotes
     
     
      dou
     
     
      ɐ
     
     
      teuses,
     
     
      dispersées
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      Ana.
     
     
      La
     
     
      littérature
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      poésie
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      alors
     
     
      étaient
     
     
      peu
     
     
      personnelles
     
     
      ;
     
     
      les
     
     
      auteurs
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      entretenaient
     
     
      guère
     
     
      le
     
     
      pu
     
     
      ɐ
     
     
      blic
     
     
      de
     
     
      leurs
     
     
      propres
     
     
      sentiments
     
     
      ni
     
     
      de
     
     
      leurs
     
     
      propres
     
     
      affaires;
     
     
      les
     
     
      bioɐ
     
     
      graphes
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      étaient
     
     
      imaginé,
     
     
      je
     
     
      ne
     
     
      sais
     
     
      pourquoi,
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      histoire
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un 
     
     
      écrivain
     
     
      était
     
     
      tout
     
     
      entière
     
     
      dans
     
     
      ses
     
     
      écrits,
     
     
      et
     
     
      leur
     
     
      critique
     
     
      superfiɐ
     
     
      cielle
     
     
      ne
     
     
      poussait
     
     
      pas
     
     
      jusqu
     
     
      ’
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      homme
     
     
      au
     
     
      fond
     
     
      du
     
     
      poète.
     
     
      D
     
     
      ’
     
     
      ailleurs,
     
     
      comme
     
     
      en
     
     
      ce
     
     
      temps
     
     
      les
     
     
      réputations
     
     
      étaient
     
     
      lentes
     
     
      à
     
     
      se
     
     
      faire
     
     
      et
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      arrivait
     
     
      que
     
     
      tard
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      célébrité,
     
     
      ce
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      était
     
     
      que
     
     
      bien
     
     
      plus
     
     
      tard
     
     
      en
     
     
      ɐ
     
     
      core,
     
     
      et
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      vieillesse
     
     
      du
     
     
      grand
     
     
      homme,
     
     
      que
     
     
      quelque
     
     
      admirateur
     
     
      empressé
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      génie
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      avisait
     
     
      de
     
     
      penser
     
     
      à
     
     
      sa
     
     
      biographie
     
     
      ;
     
     
      ou
     
     
      en
     
     
      ɐ
     
     
      core
     
     
      cet
     
     
      historien
     
     
      était
     
     
      quelque
     
     
      parent
     
     
      pieux
     
     
      et
     
     
      dévoué,
     
     
      mais
     
     
      trop
     
     
      jeune
     
     
      pour
     
     
      avoir
     
     
      bien
     
     
      connu
     
     
      la
     
     
      jeunesse
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      auteur,
     
     
      comme
     
     
      Fontenelle
     
     
      pour
     
     
      Corneille
     
     
      et
     
     
      Louis
     
     
      Racine
     
     
      pour
     
     
      son
     
     
      père.
     
     
      De
     
     
      là
     
     
      mille
     
     
      ignorances,
     
     
      mille
     
     
      inexactitudes
     
     
      qui
     
     
      sautent
     
     
      aux
     
     
      yeux,
     
     
      et
     
     
      en 
     
     
      particulier
     
     
      une
     
     
      légèreté
     
     
      courante
     
     
      sur
     
     
      les
     
     
      premières
     
     
      années
     
     
      litté
     
     
      ɐ
     
     
      raires,
     
     
      qui
     
     
      sont
     
     
      pourtant
     
     
      les
     
     
      plus
     
     
      décisives.
     
     
      Lorsqu
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      ne
     
     
      commence
     
     
      à
     
     
      connaître
     
     
      un
     
     
      grand
     
     
      homme
     
     
      que
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      fort
     
     
      de
     
     
      sa
     
     
      gloire,
     
     
      on
     
     
      ne
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      imagine
     
     
      pas
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      ait
     
     
      jamais
     
     
      pu
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      passer
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      chose
     
     
      nous
     
     
      paraît
     
     
      si
     
     
      simple
     
     
      que,
     
     
      souvent,
     
     
      on
     
     
      ne
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      in
     
     
      ɐ
     
     
      quiète
     
     
      pas
     
     
      le
     
     
      moins
     
     
      du
     
     
      monde
     
     
      de
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      expliquer
     
     
      comment
     
     
      cela
     
     
      est
     
     
      adɐ
     
     
      venu
     
     
      ;
     
     
      de
     
     
      même
     
     
      que,
     
     
      lorsqu
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      le
     
     
      connaît
     
     
      dès
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      abord
     
     
      et
     
     
      avant
     
     
      son
     
     
      éclat,
     
     
      on
     
     
      ne
     
     
      soupçonne
     
     
      pas
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      ordinaire
     
     
      ce
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      devra
     
     
      être
     
     
      un
     
     
      jour
     
     
      :
     
     
      on
     
     
      vit
     
     
      auprès
     
     
      de
     
     
      lui
     
     
      sans
     
     
      songer
     
     
      à
     
     
      le
     
     
      regarder
     
     
      et
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      néglige
     
     
      sur 
     
     
      son
     
     
      compte
     
     
      ce
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      importerait
     
     
      le
     
     
      plus
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      savoir.
     
     
      Les
     
     
      grands
     
     
      hommes
     
     
      2
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      De
     
     
      la
     
     
      biographie
     
     
      littéraire
     
     
      eux-mêmes
     
     
      contribuent
     
     
      souvent
     
     
      à
     
     
      fortifier
     
     
      cette
     
     
      double
     
     
      illusion
     
     
      par 
     
     
      leur
     
     
      façon
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      agir
     
     
      :
     
     
      jeunes,
     
     
      inconnus,
     
     
      obscurs,
     
     
      ils
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      effacent,
     
     
      se
     
     
      taiɐ
     
     
      sent,
     
     
      éludent
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      attention
     
     
      et
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      affectent
     
     
      aucun
     
     
      rang,
     
     
      parce
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      ils
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      en 
     
     
      veulent
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      et
     
     
      que,
     
     
      pour 
     
     
      y 
     
     
      mettre
     
     
      la
     
     
      main,
     
     
      le
     
     
      temps
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pas
     
     
      mûr
     
     
      encore
     
     
      ;
     
     
      plus
     
     
      tard,
     
     
      salués
     
     
      de
     
     
      tous
     
     
      et
     
     
      glorieux,
     
     
      ils
     
     
      rejettent
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ombre
     
     
      leurs
     
     
      commencements,
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      ordinaire
     
     
      rudes
     
     
      et
     
     
      amers
     
     
      ;
     
     
      ils
     
     
      ne
     
     
      racontent
     
     
      pas
     
     
      volontiers
     
     
      leur
     
     
      propre
     
     
      formation,
     
     
      pas
     
     
      plus
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      Nil
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      étale
     
     
      ses
     
     
      sources.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      état
     
     
      général
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      littérature
     
     
      au
     
     
      moment
     
     
      où
     
     
      un
     
     
      nouvel
     
     
      auɐ
     
     
      teur
     
     
      y
     
     
      débute,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      éducation
     
     
      particulière
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      a
     
     
      reçue
     
     
      cet
     
     
      auteur
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      génie
     
     
      propre
     
     
      que
     
     
      lui
     
     
      a
     
     
      départi
     
     
      la
     
     
      nature,
     
     
      voilà
     
     
      trois
     
     
      influences
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      importe
     
     
      de
     
     
      démêler
     
     
      dans
     
     
      son
     
     
      premier
     
     
      chef-d
     
     
      ’
     
     
      œuvre
     
     
      pour
     
     
      faire
     
     
      à
     
     
      chacune
     
     
      sa
     
     
      part
     
     
      et
     
     
      déterminer
     
     
      nettement
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      revient
     
     
      de
     
     
      droit
     
     
      au
     
     
      pur
     
     
      génie.
     
     
      1828.
     
     
      Portraits
     
     
      littéraires,
     
     
      1.1,
     
     
      pp.
     
     
      29-31
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      Bossuet
     
     
      La
     
     
      gloire
     
     
      de
     
     
      Bossuet
     
     
      est
     
     
      devenue 
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      des
     
     
      religions
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      France.
     
     
      Ce
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      y
     
     
      a
     
     
      de
     
     
      singulier
     
     
      pourtant
     
     
      dans
     
     
      cette
     
     
      fortune
     
     
      et
     
     
      cette
     
     
      sorte
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      apothéose
     
     
      de
     
     
      Bossuet,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      devient
     
     
      ainsi
     
     
      de
     
     
      plus
     
     
      en
     
     
      plus
     
     
      grand
     
     
      pour
     
     
      nous
     
     
      sans,
     
     
      pour
     
     
      cela,
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      on 
     
     
      lui
     
     
      donne
     
     
      nécessairement
     
     
      raison
     
     
      dans
     
     
      certaines
     
     
      controverses
     
     
      des
     
     
      plus
     
     
      importantes
     
     
      où
     
     
      il
     
     
      a
     
     
      été
     
     
      engagé.
     
     
      Vous
     
     
      aimez
     
     
      Fénelon,
     
     
      vous
     
     
      chéɐ
     
     
      rissez
     
     
      ses
     
     
      grâces,
     
     
      son
     
     
      insinuation
     
     
      noble
     
     
      et
     
     
      fine,
     
     
      ses
     
     
      chastes
     
     
      élé
     
     
      ɐ
     
     
      gances;
     
     
      vous
     
     
      lui
     
     
      passeriez
     
     
      même
     
     
      aisément
     
     
      ce
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      appelle
     
     
      ses
     
     
      er
     
     
      ɐ
     
     
      reurs
     
     
      :
     
     
      et
     
     
      Bossuet
     
     
      les
     
     
      a
     
     
      combattues,
     
     
      ces
     
     
      erreurs,
     
     
      non
     
     
      seulement
     
     
      avec
     
     
      force,
     
     
      mais
     
     
      à
     
     
      outrance,
     
     
      mais
     
     
      avec
     
     
      une
     
     
      sorte
     
     
      de
     
     
      dureté.
     
     
      N
     
     
      ’
     
     
      importe
     
     
      !
     
     
      la
     
     
      grande
     
     
      voix
     
     
      du
     
     
      contradicteur
     
     
      vous
     
     
      enlève
     
     
      malgré
     
     
      vous
     
     
      et
     
     
      vous
     
     
      force
     
     
      à
     
     
      vous
     
     
      incliner,
     
     
      sans
     
     
      égard
     
     
      à
     
     
      vos
     
     
      secrètes
     
     
      attaches
     
     
      pour
     
     
      celui
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      abat.
     
     
      De
     
     
      même
     
     
      pour
     
     
      les
     
     
      longues
     
     
      et
     
     
      opiniâtres
     
     
      batailles
     
     
      rangées
     
     
      qui
     
     
      se
     
     
      sont
     
     
      livrées
     
     
      sur 
     
     
      la
     
     
      question
     
     
      gallicane.
     
     
      J
     
     
      ’
     
     
      oserai
     
     
      dire
     
     
      la
     
     
      même
     
     
      chose
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      guerre
     
     
      sans
     
     
      trêve
     
     
      que
     
     
      Bos
     
     
      ɐ
     
     
      suet
     
     
      a
     
     
      faite
     
     
      au
     
     
      protestantisme
     
     
      sous
     
     
      toutes
     
     
      les
     
     
      formes.
     
     
      Tout
     
     
      protes
     
     
      ɐ
     
     
      tant
     
     
      éclairé,
     
     
      en
     
     
      faisant
     
     
      ses
     
     
      réserves
     
     
      sur
     
     
      les
     
     
      points
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      histoire,
     
     
      avouera
     
     
      avec
     
     
      respect
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      a
     
     
      jamais
     
     
      rencontré
     
     
      deux
     
     
      pareils
     
     
      adversaires.
     
     
      En
     
     
      politique
     
     
      aussi,
     
     
      quelque
     
     
      peu
     
     
      partisan
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      soit
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      théorie
     
     
      sa
     
     
      ɐ
     
     
      crée
     
     
      et
     
     
      du
     
     
      droit
     
     
      divin,
     
     
      tel
     
     
      que
     
     
      Bossuet
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      institue
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      renouvelle,
     
     
      on 
     
     
      serait
     
     
      presque
     
     
      fâché
     
     
      que
     
     
      cette
     
     
      doctrine
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      eût
     
     
      pas
     
     
      trouvé
     
     
      un
     
     
      si
     
     
      simple,
     
     
      si
     
     
      mâle,
     
     
      si
     
     
      sincère
     
     
      organe,
     
     
      et
     
     
      si
     
     
      naturellement
     
     
      convaincu.
     
     
      Un
     
     
      Dieu,
     
     
      un
     
     
      Christ,
     
     
      un
     
     
      évêque,
     
     
      un
     
     
      roi
     
     
      -
     
     
      voilà
     
     
      bien
     
     
      dans
     
     
      son
     
     
      entier
     
     
      la
     
     
      sphère
     
     
      lumineuse
     
     
      où
     
     
      la
     
     
      pensée
     
     
      de
     
     
      Bossuet
     
     
      se
     
     
      déploie
     
     
      et
     
     
      règne
     
     
      :
     
     
      5
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      LE
     
     
      SIÈCLE
     
     
      DE
     
     
      VERSAILLES
     
     
      voilà
     
     
      son
     
     
      idéal
     
     
      du
     
     
      monde.
     
     
      De
     
     
      même
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      y
     
     
      eut
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Antiquité
     
     
      un
     
     
      peuple
     
     
      à
     
     
      part
     
     
      qui,
     
     
      sous
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      inspiration
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      conduite
     
     
      de
     
     
      Moïse,
     
     
      garda
     
     
      nette
     
     
      et
     
     
      distincte
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      idée
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      Dieu
     
     
      créateur
     
     
      et
     
     
      toujours
     
     
      présent,
     
     
      gouvernant 
     
     
      directement
     
     
      le
     
     
      monde,
     
     
      tandis
     
     
      que
     
     
      tous
     
     
      les
     
     
      peuples
     
     
      alenɐ
     
     
      tour
     
     
      égaraient
     
     
      cette
     
     
      idée,
     
     
      pour
     
     
      eux
     
     
      confuse,
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      nuages
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      fantaisie
     
     
      ou
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      étouffaient
     
     
      sous
     
     
      les
     
     
      fantômes
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      imagination
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      noyaient
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      luxe
     
     
      exubérant
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      nature,
     
     
      de
     
     
      même
     
     
      Bossuet,
     
     
      entre
     
     
      les
     
     
      Modernes,
     
     
      a
     
     
      ressaisi
     
     
      plus
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      aucun
     
     
      cette
     
     
      pensée
     
     
      simple
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      ordre,
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autorité,
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      unité,
     
     
      de
     
     
      gouvernement
     
     
      continuel
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      Pro
     
     
      ɐ
     
     
      vidence,
     
     
      et
     
     
      il
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      applique
     
     
      à
     
     
      tout
     
     
      sans
     
     
      effort
     
     
      et
     
     
      comme
     
     
      par
     
     
      une
     
     
      déducɐ
     
     
      tion
     
     
      invincible.
     
     
      Bossuet,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      le
     
     
      génie
     
     
      hébreu
     
     
      étendu,
     
     
      fécondé
     
     
      par
     
     
      le
     
     
      christianisme
     
     
      et
     
     
      ouvert
     
     
      à
     
     
      toutes
     
     
      les
     
     
      acquisitions
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      intelligence, 
     
     
      mais
     
     
      retenant
     
     
      quelque
     
     
      chose
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      interdiction
     
     
      souveraine
     
     
      et
     
     
      fermant
     
     
      exactement
     
     
      son
     
     
      vaste
     
     
      horizon
     
     
      là
     
     
      où
     
     
      pour
     
     
      lui
     
     
      finit
     
     
      la
     
     
      lumière.
     
     
      De
     
     
      geste
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      ton,
     
     
      il
     
     
      tient
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      Moïse
     
     
      ;
     
     
      il
     
     
      y
     
     
      mêle
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      parole
     
     
      des
     
     
      ac
     
     
      ɐ
     
     
      tions
     
     
      du
     
     
      Prophète-Roi,
     
     
      des
     
     
      mouvements
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      pathétique
     
     
      ardent
     
     
      et
     
     
      sublime
     
     
      ;
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      la
     
     
      voix
     
     
      éloquente
     
     
      par
     
     
      excellence,
     
     
      la
     
     
      plus
     
     
      simple,
     
     
      la
     
     
      plus
     
     
      forte,
     
     
      la
     
     
      plus
     
     
      brusque,
     
     
      la
     
     
      plus
     
     
      familière,
     
     
      la
     
     
      plus
     
     
      soudainement
     
     
      tonnante.
     
     
      Là
     
     
      même
     
     
      où
     
     
      il
     
     
      a
     
     
      son
     
     
      cours
     
     
      rigide
     
     
      et
     
     
      son
     
     
      flot
     
     
      impérieux,
     
     
      il
     
     
      y
     
     
      roule
     
     
      des
     
     
      trésors
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      éternelle
     
     
      morale
     
     
      humaine.
     
     
      Et
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      par tous
     
     
      ces
     
     
      caractères
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      unique
     
     
      pour
     
     
      nous
     
     
      et
     
     
      que,
     
     
      quel
     
     
      que
     
     
      soit
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      emploi
     
     
      de
     
     
      sa
     
     
      parole,
     
     
      il
     
     
      reste
     
     
      le
     
     
      modèle
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      éloquence
     
     
      la
     
     
      plus
     
     
      haute
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      plus
     
     
      belle
     
     
      langue.
     
     
      Bossuet,
     
     
      né
     
     
      à
     
     
      Dijon
     
     
      le
     
     
      27
     
     
      septembre
     
     
      1627,
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      bonne
     
     
      et
     
     
      ancienne
     
     
      famille
     
     
      bourgeoise
     
     
      de
     
     
      magistrats
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      parlementaires,
     
     
      y 
     
     
      fut
     
     
      élevé
     
     
      au
     
     
      milieu
     
     
      des
     
     
      livres
     
     
      et
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      bibliothèque
     
     
      domestique. 
     
     
      Son
     
     
      père,
     
     
      entré
     
     
      en
     
     
      qualité
     
     
      de
     
     
      doyen
     
     
      des
     
     
      conseillers
     
     
      au
     
     
      Parlement
     
     
      de
     
     
      Metz,
     
     
      qui
     
     
      était
     
     
      de
     
     
      création
     
     
      nouvelle,
     
     
      laissa
     
     
      ses
     
     
      enfants
     
     
      aux
     
     
      soins
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      frère
     
     
      qui
     
     
      était
     
     
      conseiller
     
     
      au
     
     
      Parlement
     
     
      de
     
     
      Dijon.
     
     
      Le
     
     
      jeune
     
     
      Bossuet,
     
     
      qui
     
     
      demeurait
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      maison
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      oncle,
     
     
      suivait
     
     
      ses
     
     
      6
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      Bossuet
     
     
      classes
     
     
      au
     
     
      collège
     
     
      des
     
     
      Jésuites
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      ville.
     
     
      Il
     
     
      se
     
     
      distingua
     
     
      de
     
     
      bonne
     
     
      heure
     
     
      par
     
     
      une
     
     
      capacité
     
     
      surprenante
     
     
      de
     
     
      mémoire
     
     
      et
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      entendement
     
     
      ;
     
     
      il
     
     
      savait
     
     
      par
     
     
      cœur
     
     
      Virgile,
     
     
      comme
     
     
      un
     
     
      peu
     
     
      plus
     
     
      tard
     
     
      il
     
     
      sut
     
     
      Homère.
     
     
      Mais
     
     
      le
     
     
      livre
     
     
      par
     
     
      excellence
     
     
      qui
     
     
      détermina
     
     
      bientôt
     
     
      le
     
     
      génie
     
     
      et
     
     
      toute
     
     
      la
     
     
      vocation
     
     
      de
     
     
      Bossuet
     
     
      et
     
     
      qui
     
     
      régla
     
     
      tout
     
     
      en
     
     
      lui
     
     
      fut
     
     
      la
     
     
      Bible
     
     
      :
     
     
      on
     
     
      ra
     
     
      ɐ
     
     
      conte
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      première
     
     
      fois
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      la
     
     
      lut,
     
     
      il
     
     
      en
     
     
      fut
     
     
      tout
     
     
      illuminé
     
     
      et
     
     
      transporté.
     
     
      Il
     
     
      avait
     
     
      retrouvé
     
     
      la
     
     
      source
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      où
     
     
      son
     
     
      propre
     
     
      génie
     
     
      allait
     
     
      découler,
     
     
      comme
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      Genèse
     
     
      un
     
     
      des
     
     
      quatre
     
     
      grands
     
     
      fleuves.
     
     
      Un
     
     
      des
     
     
      plus
     
     
      anciens
     
     
      sermons
     
     
      de
     
     
      Bossuet,
     
     
      de
     
     
      ceux
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      prê
     
     
      ɐ
     
     
      cha
     
     
      à
     
     
      Metz
     
     
      dans
     
     
      sa
     
     
      jeunesse,
     
     
      est
     
     
      le
     
     
      sermon
     
     
      pour
     
     
      le
     
     
      neuvième
     
     
      di
     
     
      ɐ
     
     
      manche
     
     
      après
     
     
      la
     
     
      Pentecôte.
     
     
      Bossuet
     
     
      veut
     
     
      y
     
     
      montrer
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      fois
     
     
      la
     
     
      bonté
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      rigueur
     
     
      de
     
     
      Dieu,
     
     
      la
     
     
      tendresse
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      sévérité
     
     
      de
     
     
      Jésus.
     
     
      Il
     
     
      commence
     
     
      par
     
     
      montrer
     
     
      Jésus
     
     
      attendri
     
     
      au
     
     
      moment
     
     
      où
     
     
      il
     
     
      rentre
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      cité
     
     
      qui
     
     
      va
     
     
      le
     
     
      trahir
     
     
      et
     
     
      pleurant
     
     
      sur
     
     
      Jérusalem
     
     
      ;
     
     
      puis
     
     
      il
     
     
      le
     
     
      montrera
     
     
      irrité
     
     
      et
     
     
      implacable,
     
     
      se
     
     
      vengeant
     
     
      ou
     
     
      laissant
     
     
      son
     
     
      Père
     
     
      le
     
     
      venger
     
     
      sur 
     
     
      les
     
     
      murailles
     
     
      et
     
     
      sur
     
     
      les
     
     
      enfants
     
     
      de
     
     
      cette
     
     
      même
     
     
      Jérusalem.
     
     
      Et
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      alors
     
     
      que,
     
     
      tandis
     
     
      que
     
     
      Jésus
     
     
      descend
     
     
      le
     
     
      long
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      montagne
     
     
      des
     
     
      Olives,
     
     
      il
     
     
      le
     
     
      présente
     
     
      touché
     
     
      au
     
     
      vif
     
     
      dans
     
     
      son
     
     
      cœur
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      tendre
     
     
      compassion
     
     
      et
     
     
      pleurant
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      ville
     
     
      ingrate
     
     
      dont
     
     
      il
     
     
      voit
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      avance
     
     
      la
     
     
      ruine.
     
     
      Dès
     
     
      cet
     
     
      exorde,
     
     
      on
     
     
      sent un
     
     
      feu
     
     
      singulier,
     
     
      une
     
     
      imagination
     
     
      in
     
     
      ɐ
     
     
      génieuse
     
     
      et
     
     
      exubérante,
     
     
      une
     
     
      érudition
     
     
      un
     
     
      peu
     
     
      subtile
     
     
      qui
     
     
      se
     
     
      prend 
     
     
      dès
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      abord
     
     
      à
     
     
      une
     
     
      hérésie
     
     
      bizarre
     
     
      ;
     
     
      selon
     
     
      le
     
     
      mot
     
     
      de
     
     
      Chateaubriand,
     
     
      on
     
     
      voit
     
     
      l'écume
     
     
      au
     
     
      mors
     
     
      du
     
     
      jeune
     
     
      coursier.
     
     
      Un
     
     
      passage
     
     
      de
     
     
      ce
     
     
      discours
     
     
      en
     
     
      donne
     
     
      la
     
     
      date
     
     
      :
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      occasion
     
     
      des
     
     
      discordes
     
     
      civiles
     
     
      qui
     
     
      éclatent
     
     
      dans
     
     
      Jérusalem
     
     
      assiégée
     
     
      et
     
     
      qui
     
     
      font
     
     
      que
     
     
      ces
     
     
      insensés,
     
     
      en
     
     
      rentrant
     
     
      du
     
     
      combat
     
     
      contre
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ennemi
     
     
      commun,
     
     
      en
     
     
      viennent
     
     
      aux
     
     
      mains
     
     
      les
     
     
      uns
     
     
      avec
     
     
      les
     
     
      autres,
     
     
      Bossuet
     
     
      a
     
     
      un
     
     
      retour
     
     
      sur 
     
     
      la
     
     
      patrie
     
     
      :
     
     
      Mais
     
     
      peut-être
     
     
      vous
     
     
      ne
     
     
      remarquez
     
     
      pas
     
     
      que
     
     
      Dieu
     
     
      a
     
     
      laissé
     
     
      tomber
     
     
      les
     
     
      mêmes
     
     
      fléaux
     
     
      sur
     
     
      nos
     
     
      têtes.
     
     
      La
     
     
      France,
     
     
      hélas
     
     
      !
     
     
      notre
     
     
      commune
     
     
      patrie,
     
     
      agitée
     
     
      depuis
     
     
      si
     
     
      longtemps
     
     
      par
     
     
      une
     
     
      guerre
     
     
      étrangère,
     
     
      achève
     
     
      de
     
     
      se
     
     
      désoler
     
     
      7
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      LE
     
     
      SIECLE
     
     
      DE
     
     
      VERSAILLES
     
     
      par
     
     
      ses
     
     
      divisions
     
     
      intestines.
     
     
      Encore,
     
     
      parmi
     
     
      les
     
     
      Juifs,
     
     
      tous
     
     
      les
     
     
      deux
     
     
      partis
     
     
      conspiraient
     
     
      à
     
     
      repousser
     
     
      l'ennemi
     
     
      commun,
     
     
      bien
     
     
      loin
     
     
      de
     
     
      vouloir
     
     
      se
     
     
      fortifier
     
     
      par
     
     
      son
     
     
      secours
     
     
      ou
     
     
      y
     
     
      entretenir
     
     
      quelque
     
     
      intelligence
     
     
      ;
     
     
      le
     
     
      moindre
     
     
      soupçon
     
     
      en
     
     
      était
     
     
      puni
     
     
      de
     
     
      mort
     
     
      sans
     
     
      rémission.
     
     
      Et
     
     
      nous,
     
     
      au
     
     
      contraire...
     
     
      ah
     
     
      !
     
     
      Fidèles,
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      achevons
     
     
      pas,
     
     
      épargnons
     
     
      un
     
     
      peu
     
     
      notre
     
     
      honte.
     
     
      «Et
     
     
      nous,
     
     
      au
     
     
      contraire...»,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      une
     
     
      allusion
     
     
      au
     
     
      parti
     
     
      qui
     
     
      favorisait
     
     
      les
     
     
      Espagnols,
     
     
      au
     
     
      prince
     
     
      de
     
     
      Condé
     
     
      qui
     
     
      en
     
     
      était
     
     
      devenu
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      allié
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      général.
     
     
      Quand
     
     
      Bossuet,
     
     
      plus
     
     
      tard,
     
     
      dans
     
     
      son
     
     
      oraison
     
     
      funèbre
     
     
      du
     
     
      prince,
     
     
      parlera
     
     
      avec
     
     
      tant
     
     
      de
     
     
      répul
     
     
      ɐ
     
     
      sion
     
     
      des
     
     
      discordes
     
     
      civiles
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      ces
     
     
      choses
     
     
      dont
     
     
      il
     
     
      voudrait
     
     
      pouvoir
     
     
      se
     
     
      taire
     
     
      éternellement,
     
     
      il
     
     
      rendra
     
     
      un
     
     
      sentiment
     
     
      bien
     
     
      réel
     
     
      et
     
     
      vif
     
     
      qui
     
     
      lui
     
     
      avait
     
     
      ar
     
     
      ɐ
     
     
      raché
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      temps
     
     
      même
     
     
      ce
     
     
      cri
     
     
      de
     
     
      douleur 
     
     
      et
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      alarme.
     
     
      M.
     
     
      de
     
     
      Lamartine,
     
     
      avec
     
     
      cette
     
     
      seconde
     
     
      vue
     
     
      qui
     
     
      est
     
     
      accordée 
     
     
      aux
     
     
      poètes,
     
     
      a
     
     
      su
     
     
      apercevoir
     
     
      distinctement
     
     
      Bossuet
     
     
      jeune,
     
     
      adolesɐ
     
     
      cent,
     
     
      Bossuet
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      âge
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Eliacin,
     
     
      avant
     
     
      même
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      eût
     
     
      abordé
     
     
      la
     
     
      chaire
     
     
      et
     
     
      quand
     
     
      il
     
     
      montait
     
     
      seulement
     
     
      les
     
     
      degrés
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      autel
     
     
      :
     
     
      Dans
     
     
      cette
     
     
      physionomie,
     
     
      la
     
     
      grâce
     
     
      du
     
     
      caractère
     
     
      couvrait
     
     
      si
     
     
      complètement
     
     
      la
     
     
      force
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      intelligence
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      suavité
     
     
      y
     
     
      tempérait
     
     
      si
     
     
      harmonieusement
     
     
      la
     
     
      virilité
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ensemble,
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      ne
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      y
     
     
      apercevait
     
     
      du
     
     
      génie
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      exquise
     
     
      délicatesse
     
     
      des
     
     
      muscles
     
     
      et
     
     
      des
     
     
      nerfs
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      pensée
     
     
      et
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      attrait
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      emportait
     
     
      sur
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ad
     
     
      ɐ
     
     
      miration.
     
     
      Voilà
     
     
      un
     
     
      Bossuet
     
     
      primitif
     
     
      bien
     
     
      adouci
     
     
      et
     
     
      attendri,
     
     
      ce
     
     
      me
     
     
      semble,
     
     
      un
     
     
      Bossuet
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      tire
     
     
      bien
     
     
      fort
     
     
      à
     
     
      soi
     
     
      du
     
     
      côté
     
     
      de
     
     
      Jocelyn
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      Fénelon,
     
     
      afin
     
     
      de
     
     
      pouvoir
     
     
      dire
     
     
      ensuite
     
     
      :
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      âme
     
     
      évidemment
     
     
      dans
     
     
      ce
     
     
      grand
     
     
      homme
     
     
      était
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      trempe,
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      génie
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      autre.
     
     
      La
     
     
      nature
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      avait
     
     
      fait
     
     
      tendre,
     
     
      le
     
     
      dogme
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      avait
     
     
      fait
     
     
      dur.
     
     
      Je
     
     
      ne
     
     
      crois
     
     
      pas
     
     
      à
     
     
      cette
     
     
      contradiction
     
     
      chez
     
     
      Bossuet,
     
     
      la
     
     
      nature
     
     
      la
     
     
      plus
     
     
      une
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      moins
     
     
      com
     
     
      ɐ
     
     
      battue
     
     
      qui
     
     
      nous
     
     
      apparaisse.
     
     
      Loin,
     
     
      loin
     
     
      de
     
     
      lui
     
     
      ces
     
     
      caresses
     
     
      et
     
     
      ces
     
     
      tours
     
     
      de
     
     
      force
     
     
      physiologiques
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      pinceau
     
     
      qui
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      amuse
     
     
      au
     
     
      carmin 
     
     
      et
     
     
      aux
     
     
      veines
     
     
      !
     
     
      Allez
     
     
      plutôt
     
     
      voir
     
     
      au
     
     
      Louvre
     
     
      son
     
     
      buste
     
     
      par
     
     
      Coysevox
     
     
      :
     
     
      noble
     
     
      tête,
     
     
      beau
     
     
      port,
     
     
      fierté
     
     
      sans
     
     
      jactance,
     
     
      front
     
     
      haut
     
     
      et
     
     
      plein,
     
     
      siège
     
     
      de
     
     
      pensée
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      majesté
     
     
      ;
     
     
      la
     
     
      bouche
     
     
      singulièrement
     
     
      agréable
     
     
      en
     
     
      8
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      Bossuet
     
     
      effet,
     
     
      fine,
     
     
      parlante
     
     
      même
     
     
      lorsqu
     
     
      ’
     
     
      elle
     
     
      est
     
     
      au
     
     
      repos
     
     
      ;
     
     
      le
     
     
      profil
     
     
      droit
     
     
      et
     
     
      des
     
     
      plus
     
     
      distingués
     
     
      :
     
     
      en 
     
     
      tout
     
     
      une
     
     
      expression
     
     
      de
     
     
      feu,
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      intelligence
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      bonté,
     
     
      la
     
     
      figure
     
     
      la
     
     
      plus
     
     
      digne
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      homme,
     
     
      selon
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      fait
     
     
      pour
     
     
      parler
     
     
      à
     
     
      son
     
     
      semblable
     
     
      et
     
     
      pour
     
     
      regarder
     
     
      les
     
     
      cieux.
     
     
      Otez
     
     
      de
     
     
      ce
     
     
      visage
     
     
      les
     
     
      rides,
     
     
      répandez-y
     
     
      la
     
     
      fleur
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      vie,
     
     
      jetez-y
     
     
      le
     
     
      voile
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      jeunesse,
     
     
      rêvez
     
     
      un
     
     
      Bossuet
     
     
      jeune
     
     
      et
     
     
      adolescent,
     
     
      mais
     
     
      ne
     
     
      vous
     
     
      le
     
     
      déɐ
     
     
      crivez
     
     
      pas
     
     
      trop
     
     
      à
     
     
      vous-même,
     
     
      de
     
     
      peur
     
     
      de
     
     
      manquer
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      sévérité
     
     
      du
     
     
      sujet
     
     
      et
     
     
      au
     
     
      respect 
     
     
      qui
     
     
      lui
     
     
      est
     
     
      dû.
     
     
      Lorsqu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      eut
     
     
      quitté
     
     
      Metz
     
     
      pour
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      établir
     
     
      à
     
     
      Paris,
     
     
      Bossuet
     
     
      en 
     
     
      marqua
     
     
      aussitôt
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      effet
     
     
      dans
     
     
      son
     
     
      éloquence
     
     
      et,
     
     
      à
     
     
      le
     
     
      lire
     
     
      dans
     
     
      ses
     
     
      productions
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      alors,
     
     
      on
     
     
      éprouve
     
     
      comme
     
     
      le
     
     
      passage
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      climat
     
     
      à
     
     
      un
     
     
      autre.
     
     
      En
     
     
      suivant
     
     
      les
     
     
      discours
     
     
      de
     
     
      Bossuet
     
     
      dans
     
     
      leur
     
     
      ordre
     
     
      chronolo
     
     
      ɐ
     
     
      gique
     
     
      ,
     
     
      a
     
     
      très
     
     
      bien
     
     
      dit
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      abbé
     
     
      Vaillant,
     
     
      nous
     
     
      voyons
     
     
      les
     
     
      vieux
     
     
      mots
     
     
      tom
     
     
      ɐ
     
     
      ber
     
     
      successivement
     
     
      comme
     
     
      tombent
     
     
      les
     
     
      feuilles
     
     
      des
     
     
      bois.
     
     
      Les
     
     
      expressions
     
     
      surannées
     
     
      ou
     
     
      triviales,
     
     
      les
     
     
      images
     
     
      rebutantes,
     
     
      les
     
     
      oublis
     
     
      de
     
     
      goût, 
     
     
      qui
     
     
      sont
     
     
      encore
     
     
      moins
     
     
      la
     
     
      faute
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      jeunesse
     
     
      de
     
     
      Bossuet
     
     
      que
     
     
      de
     
     
      toute
     
     
      cette
     
     
      époque
     
     
      de
     
     
      transition
     
     
      qui
     
     
      précéda
     
     
      le
     
     
      grand
     
     
      règne,
     
     
      disɐ
     
     
      paraissent
     
     
      et
     
     
      ne
     
     
      laissent
     
     
      subsister
     
     
      que
     
     
      cette
     
     
      langue
     
     
      neuve,
     
     
      fami
     
     
      ɐ
     
     
      lière,
     
     
      imprévue,
     
     
      qui
     
     
      ne
     
     
      reculera
     
     
      jamais,
     
     
      comme
     
     
      il
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      a
     
     
      dit
     
     
      de
     
     
      saint
     
     
      Paul,
     
     
      devant
     
     
      les
     
     
      glorieuses
     
     
      bassesses
     
     
      du
     
     
      christianisme,
     
     
      mais
     
     
      qui
     
     
      en
     
     
      saura
     
     
      aussi
     
     
      consacrer
     
     
      magnifiquement
     
     
      les
     
     
      combats,
     
     
      le
     
     
      gouverne
     
     
      ɐ
     
     
      ment
     
     
      spirituel
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      triomphe.
     
     
      Appelé
     
     
      souvent
     
     
      à
     
     
      prêcher
     
     
      devant
     
     
      la
     
     
      Cour
     
     
      à
     
     
      dater
     
     
      de
     
     
      1661,
     
     
      ayant
     
     
      à
     
     
      parler
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      églises
     
     
      ou
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      grandes
     
     
      communautés
     
     
      de
     
     
      Paris,
     
     
      Bossuet
     
     
      y
     
     
      acquit
     
     
      en
     
     
      un
     
     
      instant
     
     
      la
     
     
      langue
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      usage,
     
     
      tout 
     
     
      en
     
     
      gardant
     
     
      et
     
     
      développant
     
     
      la
     
     
      sienne
     
     
      ;
     
     
      il
     
     
      dé
     
     
      ɐ
     
     
      pouilla
     
     
      entièrement
     
     
      la
     
     
      province
     
     
      :
     
     
      celle-ci,
     
     
      dans
     
     
      un
     
     
      exercice
     
     
      et
     
     
      une
     
     
      discipline
     
     
      de
     
     
      six
     
     
      années,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      avait
     
     
      aguerri
     
     
      ;
     
     
      la
     
     
      Cour
     
     
      ne
     
     
      le
     
     
      polit
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      au-
     
     
      tant
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      fallut.
     
     
      Il
     
     
      était
     
     
      orateur
     
     
      complet
     
     
      dès
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      âge
     
     
      de
     
     
      trente-quatre
     
     
      ans.
     
     
      Durant
     
     
      huit
     
     
      ou
     
     
      neuf
     
     
      années
     
     
      (1660-1669),
     
     
      il
     
     
      fut
     
     
      le
     
     
      grand
     
     
      pré
     
     
      ɐ
     
     
      dicateur
     
     
      en 
     
     
      vogue
     
     
      et
     
     
      en 
     
     
      renom.
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      DE
     
     
      VERSAILLES
     
     
      Bossuet
     
     
      est
     
     
      un
     
     
      talent
     
     
      antérieur
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      origine
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      formation
     
     
      à
     
     
      Louis
     
     
      XIV,
     
     
      mais
     
     
      pour
     
     
      son
     
     
      achèvement
     
     
      et
     
     
      sa
     
     
      perfection,
     
     
      il
     
     
      dut
     
     
      beauɐ
     
     
      coup
     
     
      à
     
     
      ce
     
     
      jeune
     
     
      roi.
     
     
      On
     
     
      a
     
     
      essayé
     
     
      plus
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      fois
     
     
      de
     
     
      refuser
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      ravir
     
     
      à
     
     
      Louis
     
     
      XIV
     
     
      son
     
     
      genre
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      influence
     
     
      utile
     
     
      et
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      ascendant
     
     
      pro
     
     
      ɐ
     
     
      pice
     
     
      sur
     
     
      ce
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      a
     
     
      appelé
     
     
      son
     
     
      siècle.
     
     
      Bossuet,
     
     
      ce
     
     
      me
     
     
      semble,
     
     
      nous
     
     
      offre
     
     
      en
     
     
      particulier
     
     
      un
     
     
      des
     
     
      plus
     
     
      grands
     
     
      et
     
     
      frappants
     
     
      exemples
     
     
      du
     
     
      genre
     
     
      de
     
     
      bienfaits
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      siècle
     
     
      de
     
     
      Louis
     
     
      XIV
     
     
      dut
     
     
      au
     
     
      jeune
     
     
      astre
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      roi
     
     
      dès
     
     
      le
     
     
      premier
     
     
      jour.
     
     
      Distingué
     
     
      par
     
     
      la
     
     
      reine 
     
     
      Anne
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Autriche, 
     
     
      devenu
     
     
      vers
     
     
      la
     
     
      fin
     
     
      son
     
     
      prédicateur
     
     
      de
     
     
      prédilection,
     
     
      Bossuet
     
     
      avait
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      abord
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      talent
     
     
      quelque
     
     
      luxe
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      esprit,
     
     
      quelques-unes
     
     
      de
     
     
      ces
     
     
      subtilités
     
     
      abondantes
     
     
      et
     
     
      ingénieuses
     
     
      qui
     
     
      tenaient
     
     
      au
     
     
      goût
     
     
      du
     
     
      jour.
     
     
      Ainsi,
     
     
      prêchant
     
     
      devant
     
     
      la
     
     
      Reine
     
     
      Mère
     
     
      en
     
     
      1658
     
     
      ou
     
     
      1659
     
     
      le
     
     
      Panégy
     
     
      ɐ
     
     
      rique
     
     
      de
     
     
      sainte
     
     
      Thérèse,
     
     
      Bossuet,
     
     
      excité
     
     
      peut-être
     
     
      par
     
     
      les
     
     
      recherches 
     
     
      de
     
     
      style
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      sainte
     
     
      Espagnole
     
     
      et
     
     
      développant
     
     
      à
     
     
      plaisir
     
     
      un
     
     
      passage
     
     
      de
     
     
      Tertullien
     
     
      qui
     
     
      dit
     
     
      que
     
     
      Jésus,
     
     
      avant
     
     
      de
     
     
      mourir,
     
     
      voulut
     
     
      se
     
     
      rassasier
     
     
      par
     
     
      la
     
     
      volupté
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      patience,
     
     
      ne
     
     
      craindra
     
     
      pas
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      ajouter
     
     
      :
     
     
      Ne
     
     
      diriez-vous
     
     
      pas,
     
     
      chrétiens,
     
     
      que,
     
     
      selon
     
     
      le
     
     
      sentiment
     
     
      de
     
     
      ce
     
     
      Père,
     
     
      toute
     
     
      la
     
     
      vie
     
     
      du
     
     
      Sauveur
     
     
      était
     
     
      un
     
     
      festin
     
     
      dont
     
     
      tous
     
     
      les
     
     
      mets
     
     
      étaient
     
     
      des
     
     
      tourments
     
     
      ?
     
     
      Festin
     
     
      étrange
     
     
      selon
     
     
      le
     
     
      siècle,
     
     
      mais
     
     
      que
     
     
      Jésus
     
     
      a
     
     
      jugé
     
     
      digne
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      goût
     
     
      !
     
     
      Sa
     
     
      mort
     
     
      suffisait
     
     
      pour
     
     
      notre
     
     
      salut
     
     
      ;
     
     
      mais
     
     
      sa
     
     
      mort
     
     
      ne
     
     
      suffisait
     
     
      pas
     
     
      à
     
     
      ce
     
     
      merveilleux
     
     
      appétit
     
     
      qu'il
     
     
      avait
     
     
      de
     
     
      souffrir
     
     
      pour
     
     
      nous.
     
     
      Voilà
     
     
      bien
     
     
      du
     
     
      bel
     
     
      esprit
     
     
      qui
     
     
      tient
     
     
      en
     
     
      ɐ
     
     
      core
     
     
      au
     
     
      genre
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      mode
     
     
      sous
     
     
      la
     
     
      Régence.
     
     
      Mais
     
     
      admis
     
     
      à
     
     
      parler
     
     
      de
     
     
      ɐ
     
     
      vant 
     
     
      le
     
     
      jeune
     
     
      Roi,
     
     
      il
     
     
      apprit
     
     
      vite
     
     
      à
     
     
      corriger
     
     
      ce
     
     
      genre
     
     
      de
     
     
      saillies
     
     
      et
     
     
      à
     
     
      les
     
     
      réprimer.
     
     
      Louis
     
     
      XTV,
     
     
      lorsqu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      entendit
     
     
      pour
     
     
      la
     
     
      première
     
     
      fois
     
     
      Bos
     
     
      ɐ
     
     
      suet,
     
     
      le
     
     
      goûta
     
     
      beaucoup
     
     
      et
     
     
      eut
     
     
      envers
     
     
      lui
     
     
      un
     
     
      procédé
     
     
      charmant,
     
     
      bien
     
     
      digne
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      jeune
     
     
      Roi
     
     
      qui
     
     
      a
     
     
      encore
     
     
      sa
     
     
      mère
     
     
      :
     
     
      il
     
     
      fit
     
     
      écrire
     
     
      au
     
     
      père
     
     
      de
     
     
      Bossuet,
     
     
      à
     
     
      Metz,
     
     
      pour
     
     
      le
     
     
      féliciter
     
     
      d'avoir
     
     
      un
     
     
      tel
     
     
      fils.
     
     
      Qui
     
     
      ne
     
     
      sent
     
     
      pas
     
     
      cette
     
     
      délicatesse
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pas
     
     
      fait
     
     
      non
     
     
      plus
     
     
      pour
     
     
      sentir
     
     
      le
     
     
      genre
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      in
     
     
      ɐ
     
     
      fluence
     
     
      que
     
     
      put
     
     
      avoir
     
     
      ce
     
     
      jeune
     
     
      prince
     
     
      sur 
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      imagination
     
     
      vaste
     
     
      et
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      es
     
     
      ɐ
     
     
      prit
     
     
      si
     
     
      sensé
     
     
      de
     
     
      Bossuet.
     
     
      Louis
     
     
      XIV
     
     
      eut
     
     
      de
     
     
      tout
     
     
      temps
     
     
      la
     
     
      parole
     
     
      la
     
     
      10
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      Bossuet
     
     
      plus
     
     
      juste,
     
     
      de
     
     
      même
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      avait,
     
     
      dit-on,
     
     
      la
     
     
      rectitude
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      symétrie
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      coup
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      œil.
     
     
      Il
     
     
      y
     
     
      avait
     
     
      en
     
     
      lui,
     
     
      il
     
     
      y
     
     
      avait
     
     
      autour
     
     
      de
     
     
      lui
     
     
      quelque
     
     
      chose
     
     
      qui
     
     
      avertissait
     
     
      de
     
     
      ne
     
     
      pas
     
     
      excéder,
     
     
      de
     
     
      ne
     
     
      rien
     
     
      forcer.
     
     
      Bossuet,
     
     
      en
     
     
      parlant
     
     
      en
     
     
      sa
     
     
      présence,
     
     
      sentit,
     
     
      pour
     
     
      un
     
     
      certain
     
     
      goût
     
     
      élevé,
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      avait
     
     
      en
     
     
      face
     
     
      de
     
     
      soi
     
     
      un
     
     
      régulateur
     
     
      :
     
     
      Louis
     
     
      XIV
     
     
      bien jeune
     
     
      a
     
     
      été
     
     
      utile 
     
     
      à
     
     
      Bossuet
     
     
      pour
     
     
      lui
     
     
      donner
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      proportion
     
     
      et
     
     
      toute
     
     
      sa
     
     
      justesse.
     
     
      Le 
     
     
      grand
     
     
      orateur
     
     
      sacré
     
     
      continua
     
     
      de
     
     
      ne
     
     
      devoir
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      à
     
     
      lui-même
     
     
      et
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      es
     
     
      ɐ
     
     
      prit
     
     
      qui
     
     
      le
     
     
      remplissait
     
     
      ses
     
     
      inspirations
     
     
      et
     
     
      son
     
     
      originalité.
     
     
      Il
     
     
      y 
     
     
      a
     
     
      un
     
     
      fait
     
     
      qui
     
     
      se
     
     
      peut
     
     
      vérifier
     
     
      :
     
     
      dans
     
     
      cette
     
     
      suite
     
     
      des
     
     
      Sermons
     
     
      de
     
     
      Bossuet
     
     
      qui
     
     
      ont
     
     
      été
     
     
      rangés,
     
     
      non
     
     
      pas
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ordre
     
     
      chronologique 
     
     
      où
     
     
      il
     
     
      les
     
     
      a
     
     
      composés,
     
     
      mais
     
     
      selon
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ordre
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      année
     
     
      chrétienne,
     
     
      en
     
     
      commençant
     
     
      par
     
     
      la
     
     
      Toussaint
     
     
      et
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Avent
     
     
      et
     
     
      en
     
     
      finissant
     
     
      par
     
     
      delà
     
     
      la
     
     
      Pentecôte,
     
     
      voulez-vous
     
     
      à
     
     
      coup
     
     
      sûr
     
     
      mettre
     
     
      la
     
     
      main
     
     
      sur
     
     
      un
     
     
      des
     
     
      plus
     
     
      beaux
     
     
      et
     
     
      des
     
     
      plus
     
     
      irréprochables,
     
     
      prenez
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      quelconque
     
     
      de
     
     
      ceux
     
     
      dont
     
     
      il
     
     
      est 
     
     
      dit
     
     
      :
     
     
      Prêché
     
     
      devant
     
     
      le
     
     
      Roi.
     
     
      Il
     
     
      est
     
     
      juste
     
     
      de
     
     
      dire
     
     
      que
     
     
      dans
     
     
      ces
     
     
      sermons
     
     
      ou
     
     
      discours
     
     
      pronon
     
     
      ɐ
     
     
      cés
     
     
      par
     
     
      Bossuet
     
     
      de
     
     
      1661
     
     
      à
     
     
      1669
     
     
      et
     
     
      au-delà
     
     
      —
     
     
      dans
     
     
      presque
     
     
      tous,
     
     
      il
     
     
      y
     
     
      a
     
     
      des
     
     
      endroits
     
     
      admirables
     
     
      et
     
     
      qui,
     
     
      pour
     
     
      nous
     
     
      autres
     
     
      lecteurs,
     
     
      de
     
     
      quelque
     
     
      ordre
     
     
      que
     
     
      nous
     
     
      soyons,
     
     
      sont
     
     
      tout
     
     
      autrement
     
     
      émouvants 
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      sermons
     
     
      lus
     
     
      aujourd
     
     
      ’
     
     
      hui
     
     
      de
     
     
      Bourdaloue.
     
     
      Dans
     
     
      le
     
     
      Panégy
     
     
      ɐ
     
     
      rique
     
     
      de
     
     
      saint
     
     
      Paul
     
     
      tout
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      abord,
     
     
      quelle
     
     
      prise
     
     
      de
     
     
      possession
     
     
      du
     
     
      sujet
     
     
      par
     
     
      le
     
     
      fond,
     
     
      par
     
     
      le
     
     
      côté
     
     
      le
     
     
      plus
     
     
      intime
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      plus
     
     
      hardi,
     
     
      le
     
     
      plus
     
     
      surna
     
     
      ɐ
     
     
      turel
     
     
      !
     
     
      Paul
     
     
      est
     
     
      d'autant
     
     
      plus
     
     
      puissant
     
     
      qu'il
     
     
      se
     
     
      sent
     
     
      plus
     
     
      faible
     
     
      ;
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      sa
     
     
      faiblesse
     
     
      qui
     
     
      fait
     
     
      sa
     
     
      force.
     
     
      Il
     
     
      est
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      apôtre
     
     
      sans
     
     
      art
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      sagesse
     
     
      ca
     
     
      ɐ
     
     
      chée,
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      sagesse
     
     
      incompréhensible,
     
     
      qui
     
     
      choque
     
     
      et
     
     
      qui
     
     
      scandalise,
     
     
      et
     
     
      il
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      y
     
     
      mettra
     
     
      ni
     
     
      fard
     
     
      ni
     
     
      artifice
     
     
      :
     
     
      Il
     
     
      Il
     
     
      ira
     
     
      en
     
     
      cette
     
     
      Grèce
     
     
      polie,
     
     
      la
     
     
      mère
     
     
      des
     
     
      philosophes
     
     
      et
     
     
      des
     
     
      orateurs
     
     
      et,
     
     
      malgré
     
     
      la
     
     
      résistance
     
     
      du
     
     
      monde,
     
     
      il
     
     
      y
     
     
      établira
     
     
      plus
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      églises
     
     
      que
     
     
      Platon
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      y
     
     
      a
     
     
      gagné
     
     
      de
     
     
      disciples
     
     
      par
     
     
      cette
     
     
      éloquence
     
     
      qu'on
     
     
      a
     
     
      crue
     
     
      divine.
     
     
      Il
     
     
      prê-
     
     
      11
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      LE
     
     
      SIÈCLE
     
     
      DE
     
     
      VERSAILLES
     
     
      ch
     
     
      era
     
     
      Jésus
     
     
      dans
     
     
      Athènes,
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      plus
     
     
      savant
     
     
      de
     
     
      ses
     
     
      sénateurs
     
     
      passera
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Aréopage
     
     
      en
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      école
     
     
      de
     
     
      ce
     
     
      barbare.
     
     
      Il
     
     
      poussera
     
     
      encore
     
     
      plus
     
     
      loin
     
     
      ses
     
     
      conquêtes
     
     
      :
     
     
      il
     
     
      abattra
     
     
      aux
     
     
      pieds
     
     
      du
     
     
      Sauveur
     
     
      la
     
     
      majesté
     
     
      des
     
     
      faisceaux
     
     
      ro
     
     
      ɐ
     
     
      mains
     
     
      en
     
     
      la
     
     
      personne
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      proconsul,
     
     
      et
     
     
      il
     
     
      fera
     
     
      trembler
     
     
      dans
     
     
      leurs
     
     
      tribu
     
     
      ɐ
     
     
      naux
     
     
      les
     
     
      juges
     
     
      devant
     
     
      lesquels
     
     
      on
     
     
      le
     
     
      cite.
     
     
      Rome
     
     
      même
     
     
      entendra
     
     
      sa
     
     
      voix
     
     
      et
     
     
      un
     
     
      jour,
     
     
      cette
     
     
      ville
     
     
      maîtresse
     
     
      se
     
     
      tiendra
     
     
      bien
     
     
      plus
     
     
      honorée
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      lettre
     
     
      du
     
     
      style
     
     
      de
     
     
      Paul,
     
     
      adressée
     
     
      à
     
     
      ses
     
     
      citoyens,
     
     
      que
     
     
      de
     
     
      tant
     
     
      de
     
     
      fameuses
     
     
      harangues
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      elle
     
     
      a
     
     
      entendues
     
     
      de son
     
     
      Cicéron.
     
     
      Et
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      où
     
     
      vient
     
     
      cela,
     
     
      chrétiens
     
     
      ?
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      que
     
     
      Paul
     
     
      a
     
     
      des
     
     
      moyens
     
     
      pour
     
     
      persuader
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      Grèce
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      enseigne
     
     
      pas
     
     
      et
     
     
      que
     
     
      Rome
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      a
     
     
      pas
     
     
      appris.
     
     
      Une
     
     
      puissance
     
     
      surnaturelle,
     
     
      qui
     
     
      se
     
     
      plaît
     
     
      de
     
     
      relever
     
     
      ce
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      superbes
     
     
      méprisent,
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      répandue
     
     
      et
     
     
      mêlée
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      auguste
     
     
      simplicité
     
     
      de
     
     
      ses
     
     
      paroles.
     
     
      De
     
     
      là
     
     
      vient
     
     
      que
     
     
      nous
     
     
      admirons
     
     
      dans
     
     
      ses
     
     
      admirables
     
     
      «Epîtres»
     
     
      une
     
     
      certaine
     
     
      vertu
     
     
      plus
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      humaine
     
     
      qui
     
     
      persuade
     
     
      contre
     
     
      les
     
     
      règles,
     
     
      ou
     
     
      plutôt
     
     
      qui
     
     
      ne
     
     
      persuade
     
     
      pas
     
     
      tant
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      elle
     
     
      captive
     
     
      les
     
     
      entendements,
     
     
      qui
     
     
      ne
     
     
      flatte
     
     
      pas
     
     
      les
     
     
      oreilles,
     
     
      mais
     
     
      qui
     
     
      porte 
     
     
      ses
     
     
      coups
     
     
      droit
     
     
      au
     
     
      cœur.
     
     
      De
     
     
      même
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      voit
     
     
      un
     
     
      grand
     
     
      fleuve
     
     
      qui
     
     
      re
     
     
      ɐ
     
     
      tient
     
     
      encore,
     
     
      coulant
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      plaine,
     
     
      cette
     
     
      force
     
     
      violente
     
     
      et
     
     
      impétueuse
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      avait
     
     
      acquise
     
     
      aux
     
     
      montages
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      où
     
     
      il
     
     
      tire
     
     
      son
     
     
      origine
     
     
      :
     
     
      ainsi
     
     
      cette
     
     
      vertu
     
     
      céleste,
     
     
      qui
     
     
      est
     
     
      contenue
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      écrits
     
     
      de
     
     
      saint
     
     
      Paul,
     
     
      même
     
     
      dans
     
     
      cette
     
     
      simplicité
     
     
      de
     
     
      style,
     
     
      conserve
     
     
      toute
     
     
      la
     
     
      vigueur
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      elle
     
     
      apporte
     
     
      du
     
     
      Ciel
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      où
     
     
      elle
     
     
      descend.
     
     
      Il
     
     
      Il
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      y 
     
     
      a
     
     
      rien
     
     
      après
     
     
      de
     
     
      telles
     
     
      beautés.
     
     
      Prenons
     
     
      maintenant
     
     
      un
     
     
      tout
     
     
      autre
     
     
      sermon
     
     
      prêché
     
     
      depuis
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      Cour,
     
     
      celui
     
     
      Sur
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ambition
     
     
      (1666),
     
     
      Sur
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      honneur
     
     
      (1666),
     
     
      Sur
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      amour
     
     
      des
     
     
      plaisirs
     
     
      (1662),
     
     
      des
     
     
      beautés
     
     
      du
     
     
      même
     
     
      ordre
     
     
      éclatent
     
     
      partout.
     
     
      Sur
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ambition
     
     
      et
     
     
      sur
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      honneur,
     
     
      il
     
     
      dit
     
     
      en
     
     
      face
     
     
      de
     
     
      Louis
     
     
      XIV
     
     
      tout
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      pouvait
     
     
      prévenir
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      idolâtrie
     
     
      future
     
     
      et
     
     
      prochaine
     
     
      dont
     
     
      il
     
     
      fut
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      objet,
     
     
      si
     
     
      elle
     
     
      avait
     
     
      pu
     
     
      être
     
     
      combattue.
     
     
      Il
     
     
      recherche
     
     
      par
     
     
      les
     
     
      exemples
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      Néron
     
     
      ou
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      Nabuchodonosor
     
     
      ce
     
     
      que
     
     
      peut
     
     
      faire
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      cœur
     
     
      hu
     
     
      ɐ
     
     
      main
     
     
      cette
     
     
      terrible
     
     
      pensée
     
     
      de
     
     
      ne
     
     
      voir
     
     
      rien
     
     
      sur
     
     
      sa
     
     
      tête.
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      là
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      12
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      Bossuet
     
     
      convoitise
     
     
      ,
     
     
      dit-il,
     
     
      va
     
     
      tous
     
     
      les
     
     
      jours
     
     
      se
     
     
      subtilisant
     
     
      et
     
     
      se
     
     
      renviant
     
     
      pour
     
     
      ainsi
     
     
      dire
     
     
      sur
     
     
      elle-même.
     
     
      De
     
     
      là
     
     
      naissent
     
     
      des
     
     
      vices
     
     
      inconnus...
     
     
      Et
     
     
      sur
     
     
      cet
     
     
      homme
     
     
      petit
     
     
      en
     
     
      soi
     
     
      et
     
     
      honteux
     
     
      de
     
     
      sa
     
     
      petitesse,
     
     
      qui
     
     
      travaille
     
     
      à
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      ac
     
     
      ɐ
     
     
      croître,
     
     
      à
     
     
      se
     
     
      multiplier,
     
     
      qui
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      imagine
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      incorpore
     
     
      tout
     
     
      ce
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      amasse
     
     
      et
     
     
      ce
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      acquiert
     
     
      :
     
     
      Tant
     
     
      de
     
     
      fois
     
     
      comte
     
     
      ,
     
     
      tant
     
     
      de
     
     
      fois
     
     
      seigneur,
     
     
      possesseur
     
     
      de
     
     
      tant
     
     
      de
     
     
      richesses,
     
     
      maître
     
     
      de
     
     
      tant
     
     
      de
     
     
      personnes,
     
     
      ministre
     
     
      de
     
     
      tant
     
     
      de
     
     
      conseils,
     
     
      et
     
     
      ainsi du
     
     
      reste
     
     
      :
     
     
      toutefois,
     
     
      qu'il
     
     
      se
     
     
      multiplie
     
     
      tant
     
     
      qu'il
     
     
      lui
     
     
      plaira,
     
     
      il
     
     
      ne
     
     
      faut
     
     
      toujours
     
     
      pour
     
     
      l'abattre
     
     
      qu'une
     
     
      seule
     
     
      mort...
     
     
      Dans
     
     
      cet
     
     
      ac
     
     
      ɐ
     
     
      croissement
     
     
      infini
     
     
      que
     
     
      notre
     
     
      vanité
     
     
      s'imagine,
     
     
      il
     
     
      ne
     
     
      s'avise
     
     
      jamais
     
     
      de
     
     
      se
     
     
      mesurer
     
     
      à
     
     
      son
     
     
      cercueil,
     
     
      qui
     
     
      seul
     
     
      néanmoins 
     
     
      le
     
     
      mesure
     
     
      au
     
     
      juste.
     
     
      Le
     
     
      propre
     
     
      de
     
     
      Bossuet
     
     
      est
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      avoir
     
     
      ainsi,
     
     
      du
     
     
      premier
     
     
      coup
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      œil,
     
     
      toutes
     
     
      les
     
     
      grandes
     
     
      idées
     
     
      qui
     
     
      sont
     
     
      les
     
     
      bornes
     
     
      fixes
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      extrémités
     
     
      nécessaires
     
     
      des
     
     
      choses
     
     
      et
     
     
      qui
     
     
      suppriment
     
     
      les
     
     
      intervalles
     
     
      mobiles
     
     
      où
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      oublie
     
     
      et
     
     
      se
     
     
      joue
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      éternelle
     
     
      enfance
     
     
      des
     
     
      hommes.
     
     
      Pour
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      ne
     
     
      soit
     
     
      pas
     
     
      dit
     
     
      que
     
     
      je
     
     
      ne
     
     
      cherche
     
     
      chez
     
     
      lui
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      leçons
     
     
      aux
     
     
      grands
     
     
      et
     
     
      aux
     
     
      puissants,
     
     
      dans
     
     
      ce
     
     
      même
     
     
      Sermon
     
     
      sur
     
     
      l'hon
     
     
      ɐ
     
     
      neur,
     
     
      où
     
     
      il
     
     
      énumère
     
     
      et
     
     
      poursuit
     
     
      les
     
     
      différentes
     
     
      sortes
     
     
      de
     
     
      vanités,
     
     
      il
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      oublie
     
     
      pas
     
     
      les
     
     
      hommes
     
     
      de
     
     
      lettres,
     
     
      les
     
     
      poètes,
     
     
      ceux
     
     
      aussi
     
     
      qui,
     
     
      à
     
     
      leur
     
     
      manière,
     
     
      se
     
     
      disputent
     
     
      le
     
     
      renom
     
     
      et
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      empire
     
     
      :
     
     
      Ceux-là
     
     
      pensent
     
     
      être
     
     
      les
     
     
      plus
     
     
      raisonnables
     
     
      qui
     
     
      sont
     
     
      vains
     
     
      des
     
     
      dons
     
     
      de
     
     
      l'intelligence,
     
     
      les
     
     
      savants,
     
     
      les
     
     
      gens
     
     
      de
     
     
      littérature,
     
     
      les
     
     
      beaux
     
     
      esprits.
     
     
      A
     
     
      la
     
     
      vérité,
     
     
      chrétiens,
     
     
      ils
     
     
      sont
     
     
      dignes
     
     
      d'être
     
     
      distingués
     
     
      des
     
     
      autres
     
     
      et
     
     
      ils
     
     
      font
     
     
      un
     
     
      des
     
     
      plus
     
     
      beaux
     
     
      ornements
     
     
      du
     
     
      monde.
     
     
      Mais
     
     
      qui
     
     
      les
     
     
      pourrait
     
     
      supporter
     
     
      lorsqu'aussitôt
     
     
      qu'ils
     
     
      se
     
     
      sentent
     
     
      un
     
     
      peu
     
     
      de
     
     
      talent,
     
     
      ils
     
     
      fatiguent
     
     
      toutes
     
     
      les 
     
     
      oreilles
     
     
      de
     
     
      leurs
     
     
      faits
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      leurs
     
     
      dits
     
     
      et,
     
     
      parce
     
     
      qu'ils
     
     
      savent
     
     
      arranger
     
     
      des
     
     
      mots,
     
     
      mesurer
     
     
      un
     
     
      vers
     
     
      ou
     
     
      arrondir
     
     
      une
     
     
      période,
     
     
      ils
     
     
      pensent
     
     
      avoir
     
     
      droit
     
     
      de
     
     
      se
     
     
      faire
     
     
      écouter
     
     
      sans
     
     
      fin
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      décider
     
     
      de
     
     
      tout
     
     
      souverainement
     
     
      ?
     
     
      O
     
     
      justesse
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      vie,
     
     
      ô
     
     
      égalité
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      mœurs,
     
     
      ô
     
     
      mesure
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      passions,
     
     
      riches
     
     
      et
     
     
      véritables
     
     
      ornements
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      nature
     
     
      rai
     
     
      ɐ
     
     
      sonnable,
     
     
      quand
     
     
      est-ce
     
     
      que
     
     
      nous
     
     
      apprendrons
     
     
      à
     
     
      vous
     
     
      estimer
     
     
      ?...
     
     
      Eternelle
     
     
      poétique,
     
     
      principe,
     
     
      entretien
     
     
      et
     
     
      règle
     
     
      supérieure
     
     
      des
     
     
      vrais
     
     
      talents,
     
     
      13
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      LE
     
     
      SIÈCLE
     
     
      DE
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      vous
     
     
      voilà
     
     
      établie,
     
     
      en
     
     
      passant
     
     
      dans
     
     
      un
     
     
      sermon
     
     
      de
     
     
      Bossuet,
     
     
      au
     
     
      mo
     
     
      ɐ
     
     
      ment
     
     
      même
     
     
      où
     
     
      Despréaux
     
     
      essayait
     
     
      de
     
     
      vous
     
     
      retrouver
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      côté
     
     
      dans
     
     
      ses
     
     
      Satires.
     
     
      Mais
     
     
      combien
     
     
      la
     
     
      source
     
     
      découle
     
     
      de
     
     
      plus
     
     
      haut
     
     
      et
     
     
      déɐ
     
     
      rive
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      région
     
     
      plus
     
     
      fixe
     
     
      chez
     
     
      Bossuet
     
     
      que
     
     
      chez
     
     
      les
     
     
      Horace
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      Despréaux
     
     
      !
     
     
      Comme
     
     
      particularité
     
     
      littéraire,
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      à
     
     
      noter
     
     
      que
     
     
      dans
     
     
      ces
     
     
      sermons
     
     
      de
     
     
      Bossuet,
     
     
      il
     
     
      y
     
     
      a
     
     
      de
     
     
      très
     
     
      beaux
     
     
      endroits
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      rencontre
     
     
      répétés
     
     
      jusqu
     
     
      ’
     
     
      à
     
     
      deux
     
     
      et
     
     
      trois
     
     
      fois
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      discours
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      autre.
     
     
      De
     
     
      ce
     
     
      nombre,
     
     
      je
     
     
      citerai
     
     
      tout
     
     
      un
     
     
      développement
     
     
      moral
     
     
      sur
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      inconstance 
     
     
      des
     
     
      choses
     
     
      humaines
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      bizarrerie
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      fortune,
     
     
      qui
     
     
      déjoue
     
     
      à
     
     
      chaque
     
     
      fois
     
     
      toutes
     
     
      les
     
     
      précautions
     
     
      des
     
     
      plus
     
     
      prudents
     
     
      et
     
     
      des
     
     
      plus
     
     
      sages
     
     
      :
     
     
      Si
     
     
      loin
     
     
      que
     
     
      vous
     
     
      puissiez
     
     
      étendre
     
     
      votre
     
     
      prévoyance,
     
     
      jamais
     
     
      vous
     
     
      n'égalerez
     
     
      ses
     
     
      bizarreries
     
     
      :
     
     
      vous
     
     
      penserez
     
     
      vous
     
     
      être
     
     
      muni
     
     
      d'un
     
     
      côté,
     
     
      la
     
     
      dis
     
     
      ɐ
     
     
      grâce
     
     
      viendra
     
     
      de
     
     
      l'autre
     
     
      ;
     
     
      vous
     
     
      aurez
     
     
      tout
     
     
      assuré
     
     
      aux
     
     
      environs,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      édifice
     
     
      manquera
     
     
      par
     
     
      le
     
     
      fondement
     
     
      ;
     
     
      si
     
     
      le
     
     
      fondement
     
     
      est
     
     
      solide,
     
     
      un
     
     
      coup
     
     
      de
     
     
      foudre
     
     
      viendra
     
     
      d'en
     
     
      haut,
     
     
      qui
     
     
      renversera
     
     
      tout
     
     
      de
     
     
      fond
     
     
      en
     
     
      comble.
     
     
      Ce
     
     
      lieu
     
     
      comɐ
     
     
      mun
     
     
      éloquent
     
     
      se
     
     
      retrouve
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      fois
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      troisième
     
     
      Sermon
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      Toussaint
     
     
      dont
     
     
      j
     
     
      ’
     
     
      ai
     
     
      parlé,
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      Sermon
     
     
      sur
     
     
      l'amour
     
     
      des
     
     
      plaisirs
     
     
      et
     
     
      dans
     
     
      celui
     
     
      Sur
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ambition
     
     
      avec
     
     
      quelque
     
     
      variante
     
     
      :
     
     
      0
     
     
      homme,
     
     
      ne
     
     
      te
     
     
      trompe
     
     
      pas,
     
     
      l'avenir
     
     
      a
     
     
      des
     
     
      événements
     
     
      trop
     
     
      bizarres,
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      pertes
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      ruines
     
     
      entrent
     
     
      par
     
     
      trop
     
     
      d'endroits
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      fortune
     
     
      des
     
     
      hommes
     
     
      pour
     
     
      pou
     
     
      ɐ
     
     
      voir
     
     
      être
     
     
      arrêtées
     
     
      de
     
     
      toutes
     
     
      parts.
     
     
      Tu
     
     
      arrêtes
     
     
      cette
     
     
      eau
     
     
      d'un
     
     
      côté,
     
     
      elle
     
     
      pé
     
     
      ɐ
     
     
      nètre
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      autre,
     
     
      elle
     
     
      bouillonne
     
     
      même
     
     
      par-dessous
     
     
      la
     
     
      terre...
     
     
      Après
     
     
      tout,
     
     
      Bossuet
     
     
      est
     
     
      un
     
     
      orateur
     
     
      ;
     
     
      si
     
     
      peu
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      cherche
     
     
      son
     
     
      art,
     
     
      il
     
     
      en
     
     
      possède
     
     
      et
     
     
      connaît
     
     
      toute
     
     
      la
     
     
      pratique
     
     
      comme
     
     
      un
     
     
      Démosthène
     
     
      ;
     
     
      ce
     
     
      beau
     
     
      mor
     
     
      ɐ
     
     
      ceau,
     
     
      qui
     
     
      a
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      air
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      être
     
     
      brusque
     
     
      et
     
     
      soudain,
     
     
      il
     
     
      sait
     
     
      bien
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      beau,
     
     
      il
     
     
      le
     
     
      garde
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      met
     
     
      en
     
     
      réserve
     
     
      pour
     
     
      le
     
     
      répéter
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      occasion.
     
     
      Dans
     
     
      les
     
     
      premières
     
     
      années
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      séjour
     
     
      à
     
     
      Paris,
     
     
      [Bossuet]
     
     
      préluda
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      genre
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      oraison
     
     
      funèbre.
     
     
      [Il]
     
     
      a
     
     
      besoin
     
     
      de
     
     
      sujets
     
     
      amples
     
     
      et
     
     
      élevés
     
     
      ;
     
     
      en
     
     
      attendant
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      lui
     
     
      en
     
     
      vienne,
     
     
      il
     
     
      agrandit
     
     
      et
     
     
      re
     
     
      ɐ
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      Bossuet
     
     
      hausse
     
     
      ceux
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      traite
     
     
      ;
     
     
      mais
     
     
      il
     
     
      y
     
     
      paraît
     
     
      quelque
     
     
      disproportion.
     
     
      Il
     
     
      tonnait
     
     
      un
     
     
      peu
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      vide
     
     
      en
     
     
      ces
     
     
      moments,
     
     
      ou
     
     
      plutôt
     
     
      dans
     
     
      un
     
     
      es
     
     
      ɐ
     
     
      pace
     
     
      trop
     
     
      étroit
     
     
      :
     
     
      sa
     
     
      voix
     
     
      était
     
     
      trop
     
     
      forte
     
     
      pour
     
     
      le
     
     
      vaisseau.
     
     
      Il
     
     
      devait
     
     
      être
     
     
      plus
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      aise
     
     
      et
     
     
      se
     
     
      sentir
     
     
      plus
     
     
      au
     
     
      large
     
     
      en
     
     
      célé
     
     
      ɐ
     
     
      brant
     
     
      la
     
     
      reine
     
     
      Anne
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Autriche,
     
     
      dont
     
     
      il
     
     
      prononça
     
     
      quelques
     
     
      années
     
     
      après
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      oraison
     
     
      funèbre
     
     
      (1667)
     
     
      ;
     
     
      mais,
     
     
      chose
     
     
      singulière,
     
     
      ce
     
     
      discours
     
     
      où
     
     
      Bossuet
     
     
      avait
     
     
      dû
     
     
      répandre
     
     
      les
     
     
      connaissances
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      cœur
     
     
      et
     
     
      dé
     
     
      ɐ
     
     
      ployer
     
     
      déjà
     
     
      ses
     
     
      magnificences
     
     
      historiques 
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      a
     
     
      pas
     
     
      été
     
     
      imprimé.
     
     
      Enfin
     
     
      la
     
     
      mort
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      reine
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Angleterre
     
     
      vint
     
     
      lui
     
     
      offrir
     
     
      (1669)
     
     
      le
     
     
      plus
     
     
      majestueux
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      plus
     
     
      grandiose
     
     
      des
     
     
      sujets.
     
     
      Il
     
     
      lui
     
     
      fallait
     
     
      la
     
     
      chute
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      restauration
     
     
      des
     
     
      trônes,
     
     
      la
     
     
      révolution
     
     
      des
     
     
      empires,
     
     
      toutes
     
     
      les
     
     
      fortunes
     
     
      diverses
     
     
      assemblées
     
     
      en
     
     
      une
     
     
      seule
     
     
      vie
     
     
      et
     
     
      pesant
     
     
      sur
     
     
      une
     
     
      même
     
     
      tête
     
     
      :
     
     
      il
     
     
      fallait
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      aigle
     
     
      la
     
     
      vaste
     
     
      profondeur
     
     
      des
     
     
      cieux,
     
     
      et
     
     
      en
     
     
      bas
     
     
      tous
     
     
      les
     
     
      abîmes
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      orages
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      océan.
     
     
      Mais
     
     
      notons
     
     
      encore
     
     
      un
     
     
      serɐ
     
     
      vice
     
     
      que
     
     
      Louis
     
     
      XIV
     
     
      et
     
     
      son
     
     
      règne
     
     
      rendirent
     
     
      à
     
     
      Bossuet
     
     
      :
     
     
      ces
     
     
      grands
     
     
      sujets,
     
     
      il
     
     
      les
     
     
      aurait
     
     
      eus
     
     
      également
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      époques
     
     
      désastreuses
     
     
      et
     
     
      à
     
     
      travers
     
     
      les
     
     
      Frondes
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      discordes
     
     
      civiles,
     
     
      mais
     
     
      il
     
     
      les
     
     
      aurait
     
     
      eus
     
     
      épars,
     
     
      en
     
     
      quelque
     
     
      sorte,
     
     
      et
     
     
      sans
     
     
      limites
     
     
      :
     
     
      Louis
     
     
      XIV
     
     
      présent
     
     
      avec
     
     
      son
     
     
      règne
     
     
      lui
     
     
      donna
     
     
      le
     
     
      cadre
     
     
      où
     
     
      ces
     
     
      vastes
     
     
      sujets
     
     
      se
     
     
      limitèrent
     
     
      et
     
     
      se
     
     
      fixè
     
     
      ɐ
     
     
      rent
     
     
      sans
     
     
      se
     
     
      rétrécir.
     
     
      Dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      époque
     
     
      auguste
     
     
      et
     
     
      si
     
     
      définie
     
     
      au
     
     
      sein
     
     
      de
     
     
      laquelle
     
     
      il
     
     
      parlait,
     
     
      Bossuet,
     
     
      sans
     
     
      rien
     
     
      perdre
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      étendue
     
     
      ni
     
     
      de
     
     
      ses
     
     
      hardiesses
     
     
      de
     
     
      coup
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      œil
     
     
      à
     
     
      distance,
     
     
      trouvait
     
     
      partout
     
     
      autour
     
     
      de
     
     
      lui
     
     
      ce
     
     
      point
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      appui,
     
     
      cette
     
     
      sécurité
     
     
      et
     
     
      cet
     
     
      encouragement
     
     
      ou
     
     
      avertissement
     
     
      insensible
     
     
      dont
     
     
      le
     
     
      talent
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      génie
     
     
      lui-même
     
     
      ont
     
     
      besoin.
     
     
      Bossuet
     
     
      mettait
     
     
      sans
     
     
      doute
     
     
      sa
     
     
      certitude
     
     
      avant
     
     
      tout
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      Ciel
     
     
      ;
     
     
      mais,
     
     
      ora
     
     
      ɐ
     
     
      teur,
     
     
      il
     
     
      redoublait
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autorité
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      force
     
     
      calme
     
     
      en
     
     
      sentant
     
     
      que
     
     
      sous
     
     
      lui,
     
     
      et
     
     
      au
     
     
      moment
     
     
      où
     
     
      il
     
     
      la
     
     
      pressait
     
     
      du
     
     
      pied,
     
     
      la
     
     
      terre
     
     
      de
     
     
      France
     
     
      ne
     
     
      tremblait 
     
     
      plus.
     
     
      WW
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      LE
     
     
      SIÈCLE
     
     
      DE
     
     
      VERSAILLES
     
     
      Les
     
     
      esprits
     
     
      curieux
     
     
      et
     
     
      libres,
     
     
      les
     
     
      es
     
     
      ɐ
     
     
      prits
     
     
      délicats
     
     
      et
     
     
      fins
     
     
      sont
     
     
      enclins
     
     
      à
     
     
      ne
     
     
      pas
     
     
      goûter
     
     
      Bossuet
     
     
      et
     
     
      ils
     
     
      ont
     
     
      leurs
     
     
      raisons
     
     
      pour
     
     
      cette
     
     
      antipathie.
     
     
      Le
     
     
      fait
     
     
      est
     
     
      que
     
     
      Bossuet,
     
     
      avec
     
     
      son
     
     
      air
     
     
      de
     
     
      grandeur
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      bonhomie
     
     
      autoritaire,
     
     
      est
     
     
      impatientant
     
     
      et
     
     
      irri
     
     
      ɐ
     
     
      tant
     
     
      pour
     
     
      tous
     
     
      ceux
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      postérité
     
     
      de
     
     
      Leibniz,
     
     
      pour
     
     
      les
     
     
      Lessing 
     
     
      présents
     
     
      et
     
     
      futurs,
     
     
      pour
     
     
      tous
     
     
      ceux
     
     
      qui
     
     
      préfèrent
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      vérité
     
     
      même 
     
     
      possédée,
     
     
      et
     
     
      dès
     
     
      lors
     
     
      étroite,
     
     
      la
     
     
      recherche
     
     
      éternelle
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      vérité.
     
     
      Du
     
     
      temps
     
     
      de
     
     
      Bossuet,
     
     
      un
     
     
      esprit
     
     
      des
     
     
      plus
     
     
      fins,
     
     
      M.
     
     
      de
     
     
      Tréville, 
     
     
      jugeait
     
     
      assez
     
     
      sévèrement
     
     
      son
     
     
      caractère.
     
     
      Le
     
     
      jour
     
     
      que
     
     
      Bossuet,
     
     
      le
     
     
      trouvant
     
     
      trop
     
     
      roide,
     
     
      trop
     
     
      dédaigneux,
     
     
      avait
     
     
      dit
     
     
      de
     
     
      lui
     
     
      :
     
     
      II
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      a 
     
     
      pas
     
     
      de
     
     
      jointures,
     
     
      de
     
     
      Tréville
     
     
      à
     
     
      qui
     
     
      on
     
     
      rapporta
     
     
      le
     
     
      propos,
     
     
      répondit
     
     
      :
     
     
      Et
     
     
      lui,
     
     
      il
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      a
     
     
      pas
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      os.
     
     
      Bossuet,
     
     
      en
     
     
      effet,
     
     
      était
     
     
      pliant
     
     
      et
     
     
      un
     
     
      peu
     
     
      faible
     
     
      devant
     
     
      les
     
     
      puissances
     
     
      et
     
     
      il
     
     
      avait
     
     
      bien
     
     
      des
     
     
      égards
     
     
      au
     
     
      monde*.
     
     
      Les
     
     
      mondains
     
     
      spirituels
     
     
      et
     
     
      malins
     
     
      lui
     
     
      pardonnent
     
     
      peu
     
     
      cepen
     
     
      ɐ
     
     
      dant
     
     
      de
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      être
     
     
      laissé
     
     
      duper
     
     
      par
     
     
      Louis
     
     
      XIV
     
     
      et
     
     
      M
     
     
      me
     
     
      de
     
     
      Montespan,
     
     
      ou
     
     
      plutôt
     
     
      par
     
     
      la
     
     
      passion
     
     
      du
     
     
      coeur,
     
     
      et
     
     
      pour
     
     
      avoir
     
     
      vu
     
     
      les
     
     
      deux
     
     
      amants
     
     
      bien
     
     
      et
     
     
      dûment
     
     
      confessés,
     
     
      absous
     
     
      et
     
     
      admis
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      réconciliation
     
     
      pendant
     
     
      un
     
     
      jubilé,
     
     
      de
     
     
      les
     
     
      avoir
     
     
      crus
     
     
      si
     
     
      solidement
     
     
      convertis
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      ils
     
     
      pussent
     
     
      ensuite
     
     
      se
     
     
      revoir
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      Cour
     
     
      sans
     
     
      danger,
     
     
      devant
     
     
      témoins.
     
     
      Mais
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      première
     
     
      rencontre,
     
     
      on
     
     
      le
     
     
      sait,
     
     
      les
     
     
      deux
     
     
      amants
     
     
      se
     
     
      portèrent
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      vers
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      autre,
     
     
      se
     
     
      tirèrent
     
     
      insensiblement
     
     
      à
     
     
      part
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      embrasure
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      fenêtre,
     
     
      se
     
     
      parɐ
     
     
      lèrent
     
     
      bas,
     
     
      pleurèrent
     
     
      et,
     
     
      faisant
     
     
      une
     
     
      grande
     
     
      révérence
     
     
      aux
     
     
      graves
     
     
      té
     
     
      ɐ
     
     
      moins,
     
     
      matrones
     
     
      ou
     
     
      prélats
     
     
      fort
     
     
      ébahis
     
     
      et
     
     
      se
     
     
      regardant,
     
     
      ils
     
     
      passèrent
     
     
      dans
     
     
      une
     
     
      autre
     
     
      chambre
     
     
      :
     
     
      Et
     
     
      il
     
     
      en
     
     
      advint
     
     
      M
     
     
      me
     
     
      la
     
     
      duchesse
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Orléans,
     
     
      et
     
     
      1
     
     
      1.
     
     
      Il
     
     
      était
     
     
      le
     
     
      premier
     
     
      à
     
     
      sentir
     
     
      ce
     
     
      faible
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      caractère
     
     
      ;
     
     
      et
     
     
      un
     
     
      jour
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      quittant
     
     
      la
     
     
      supérieure
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      communauté
     
     
      de
     
     
      Meaux,
     
     
      il
     
     
      lui
     
     
      disait
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      adieu
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      usage
     
     
      :
     
     
      Priez
     
     
      Dieu
     
     
      pour
     
     
      moi,
     
     
      comme
     
     
      cette
     
     
      supérieure
     
     
      lui
     
     
      répondit
     
     
      :
     
     
      Que
     
     
      lui
     
     
      demanderai-je
     
     
      ?
     
     
      il
     
     
      répliqua
     
     
      :
     
     
      Que
     
     
      je
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      aie
     
     
      point
     
     
      de
     
     
      complaisance
     
     
      pour
     
     
      le
     
     
      monde.
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      Bossuet
     
     
      ensuite
     
     
      M.
     
     
      le
     
     
      comte
     
     
      de
     
     
      Toulouse
     
     
      2
     
     
      .
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      ce
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      appelle
     
     
      vulgairement
     
     
      avoir
     
     
      un
     
     
      pied
     
     
      de
     
     
      nez.
     
     
      Cela
     
     
      ne
     
     
      serait
     
     
      pas
     
     
      arrivé
     
     
      à
     
     
      Fénelon.
     
     
      Les
     
     
      philosophes
     
     
      de
     
     
      leur 
     
     
      côté,
     
     
      les
     
     
      amateurs
     
     
      des
     
     
      idées
     
     
      neuves
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      chercheurs
     
     
      de
     
     
      vérités,
     
     
      ne
     
     
      pardonnent
     
     
      pas
     
     
      à
     
     
      Bossuet
     
     
      son
     
     
      immobiɐ
     
     
      lité
     
     
      stable
     
     
      et
     
     
      impérieuse,
     
     
      son
     
     
      veto
     
     
      contre
     
     
      tout
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      se
     
     
      tentait
     
     
      pour
     
     
      faire
     
     
      faire,
     
     
      soit
     
     
      au
     
     
      christianisme,
     
     
      soit
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      esprit
     
     
      philosophique,
     
     
      un
     
     
      pas
     
     
      de
     
     
      plus,
     
     
      une
     
     
      évolution,
     
     
      et 
     
     
      ils
     
     
      se
     
     
      raillent
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      vanité
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      effort.
     
     
      Le
     
     
      grand
     
     
      évêque
     
     
      y
     
     
      fut
     
     
      attrapé
     
     
      comme
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      entrevue
     
     
      de
     
     
      Louis
     
     
      XIV
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      M
     
     
      me
     
     
      de
     
     
      Montespan
     
     
      :
     
     
      le
     
     
      cœur
     
     
      humain
     
     
      lui
     
     
      avait
     
     
      joué
     
     
      un
     
     
      tour,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      esprit 
     
     
      humain
     
     
      lui
     
     
      en
     
     
      joua
     
     
      un
     
     
      autre.
     
     
      Bossuet
     
     
      meurt
     
     
      en
     
     
      combattant,
     
     
      en
     
     
      écraɐ
     
     
      sant
     
     
      Richard
     
     
      Simon,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est-à-dire
     
     
      en
     
     
      repoussant
     
     
      la
     
     
      critique
     
     
      exacte,
     
     
      consciencieuse,
     
     
      qui
     
     
      se
     
     
      présentait
     
     
      sous
     
     
      la
     
     
      forme
     
     
      théologique,
     
     
      et
     
     
      il
     
     
      se
     
     
      flatte
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      avoir
     
     
      fermé
     
     
      la
     
     
      porte
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ennemi
     
     
      :
     
     
      la
     
     
      critique
     
     
      élude
     
     
      la
     
     
      diffi
     
     
      ɐ
     
     
      culté,
     
     
      elle
     
     
      tourne
     
     
      la
     
     
      position
     
     
      ;
     
     
      elle
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      élance
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      légère,
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      française,
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      zouave,
     
     
      sous
     
     
      forme
     
     
      persane
     
     
      et
     
     
      voltairienne,
     
     
      et
     
     
      elle
     
     
      couronne
     
     
      du
     
     
      premier
     
     
      jour
     
     
      les
     
     
      hauteurs
     
     
      du
     
     
      dix-huitième
     
     
      siècle.
     
     
      Voilà
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ombre
     
     
      de
     
     
      Bossuet
     
     
      bien
     
     
      étonnée.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      éducation,
     
     
      le
     
     
      tour
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      esprit,
     
     
      la
     
     
      forme
     
     
      de
     
     
      talent
     
     
      de
     
     
      Bossuet,
     
     
      expliquent
     
     
      suffisamment
     
     
      cette
     
     
      manière
     
     
      de
     
     
      penser
     
     
      et
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      agir.
     
     
      Je
     
     
      ne
     
     
      sais
     
     
      qui
     
     
      a
     
     
      dit
     
     
      :
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      esprit
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      homme,
     
     
      en
     
     
      définitive,
     
     
      ne
     
     
      fait
     
     
      jamais
     
     
      que
     
     
      ce
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      obligé
     
     
      et
     
     
      mis
     
     
      en
     
     
      demeure
     
     
      de
     
     
      faire.
     
     
      Bossuet,
     
     
      doué
     
     
      par
     
     
      la
     
     
      nature
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      parole
     
     
      puissante,
     
     
      abondante,
     
     
      qui
     
     
      se
     
     
      verse
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      elle-
     
     
      même
     
     
      et
     
     
      tombe
     
     
      comme
     
     
      les
     
     
      fleuves
     
     
      du
     
     
      sein
     
     
      de
     
     
      Jupiter,
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      a
     
     
      pas
     
     
      besoin 
     
     
      de
     
     
      chercher
     
     
      des
     
     
      idées
     
     
      si
     
     
      loin
     
     
      ni
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      inventer
     
     
      un
     
     
      ordre
     
     
      de
     
     
      choses
     
     
      autre 
     
     
      que
     
     
      celui
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      trouve
     
     
      tout
     
     
      fait
     
     
      autour
     
     
      de
     
     
      lui.
     
     
      Quand
     
     
      on
     
     
      a
     
     
      une
     
     
      si
     
     
      belle
     
     
      sonnerie,
     
     
      on
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      a
     
     
      pas
     
     
      besoin
     
     
      de
     
     
      chercher
     
     
      midi
     
     
      à
     
     
      quatorze
     
     
      heures.
     
     
      Ce
     
     
      soin
     
     
      de
     
     
      chercher,
     
     
      de
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      ingénier,
     
     
      de
     
     
      creuser
     
     
      sans
     
     
      cesse,
     
     
      2.
     
     
      Souvenirs
     
     
      de
     
     
      M
     
     
      me
     
     
      de
     
     
      Caylus.
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      LE
     
     
      SIECLE
     
     
      DE
     
     
      VERSAILLES
     
     
      de
     
     
      prétendre
     
     
      reconstruire
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      entendement
     
     
      humain
     
     
      de
     
     
      fond
     
     
      en
     
     
      comble,
     
     
      appartient
     
     
      surtout
     
     
      aux
     
     
      esprits
     
     
      tournés
     
     
      en
     
     
      dedans,
     
     
      à
     
     
      parole 
     
     
      rentrée
     
     
      et
     
     
      difficile
     
     
      comme
     
     
      Hegel,
     
     
      à
     
     
      parole
     
     
      rare
     
     
      et
     
     
      dense
     
     
      comme 
     
     
      Sieyès
     
     
      ou
     
     
      Spinoza.
     
     
      Bossuet
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      plus
     
     
      magnifique
     
     
      des
     
     
      vais
     
     
      ɐ
     
     
      seaux
     
     
      de
     
     
      haut
     
     
      bord,
     
     
      voguant
     
     
      à
     
     
      toutes 
     
     
      voiles,
     
     
      naviguant
     
     
      à
     
     
      fleur
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      eau
     
     
      ;
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      tempêtes
     
     
      elles-mêmes,
     
     
      en
     
     
      le
     
     
      précipitant
     
     
      jusqu
     
     
      ’
     
     
      aux
     
     
      abîmes
     
     
      ou 
     
     
      en
     
     
      le
     
     
      portant
     
     
      tout
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      coup
     
     
      jusqu
     
     
      ’
     
     
      au
     
     
      ciel,
     
     
      ne
     
     
      le
     
     
      lanceront
     
     
      dans
     
     
      aucun
     
     
      océan
     
     
      inconnu,
     
     
      ne
     
     
      lui
     
     
      feront
     
     
      découvrir
     
     
      aucune
     
     
      nouvelle
     
     
      terre.
     
     
      Son
     
     
      esprit
     
     
      est
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      autre
     
     
      sphère
     
     
      et
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      autre
     
     
      monde
     
     
      ;
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      était
     
     
      avant
     
     
      tout
     
     
      un
     
     
      esprit
     
     
      de
     
     
      doctrine,
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      ordonnance
     
     
      et
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      exposi
     
     
      ɐ
     
     
      tion
     
     
      logique
     
     
      oratoire.
     
     
      Visiblement
     
     
      destiné
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      éloquence
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      chaire
     
     
      et
     
     
      à
     
     
      Vaction
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      orateur,
     
     
      on
     
     
      ne
     
     
      lui
     
     
      laissa
     
     
      pas
     
     
      complètement
     
     
      ignorer
     
     
      Yaction
     
     
      même 
     
     
      du
     
     
      théâtre
     
     
      :
     
     
      il
     
     
      vit
     
     
      donc
     
     
      des
     
     
      spectacles
     
     
      dans
     
     
      sa
     
     
      jeunesse,
     
     
      mais
     
     
      sans
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      y
     
     
      attacher
     
     
      ;
     
     
      et
     
     
      après
     
     
      en
     
     
      avoir
     
     
      profité
     
     
      pour
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      le
     
     
      concernait,
     
     
      il
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      fut
     
     
      que
     
     
      plus
     
     
      sévère
     
     
      ensuite
     
     
      contre
     
     
      la
     
     
      comédie,
     
     
      jusqu
     
     
      ’
     
     
      à
     
     
      nous
     
     
      sembler 
     
     
      violent
     
     
      même
     
     
      et
     
     
      cruellement
     
     
      injuste
     
     
      :
     
     
      son
     
     
      jugement
     
     
      sur
     
     
      Molière
     
     
      restera
     
     
      une
     
     
      des
     
     
      taches,
     
     
      une
     
     
      des
     
     
      inintelligences
     
     
      comme
     
     
      des
     
     
      duretés 
     
     
      de
     
     
      Bossuet.
     
     
      Tout
     
     
      hébraïque
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      était
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      esprit
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      vocation
     
     
      précoce
     
     
      pour
     
     
      le
     
     
      Temple,
     
     
      Bossuet
     
     
      ne
     
     
      savait
     
     
      pas
     
     
      et
     
     
      ne
     
     
      sut
     
     
      jamais
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      hébreu
     
     
      ;
     
     
      il
     
     
      en
     
     
      devinait
     
     
      le
     
     
      génie
     
     
      :
     
     
      quelquefois
     
     
      même
     
     
      il
     
     
      en
     
     
      admirait
     
     
      les
     
     
      contre
     
     
      ɐ
     
     
      sens.
     
     
      Il
     
     
      savait
     
     
      du
     
     
      grec
     
     
      ;
     
     
      mais
     
     
      ce
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      savait
     
     
      à
     
     
      fond,
     
     
      admirablement,
     
     
      ce
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      savait
     
     
      comme
     
     
      une
     
     
      langue
     
     
      naturelle,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      était
     
     
      le
     
     
      latin,
     
     
      toutes
     
     
      les
     
     
      sortes
     
     
      de
     
     
      latin,
     
     
      celui
     
     
      de
     
     
      Cicéron
     
     
      comme
     
     
      celui
     
     
      des
     
     
      Pères,
     
     
      de
     
     
      Tertullien
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      saint
     
     
      Augustin.
     
     
      Il
     
     
      en
     
     
      avait
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      usage
     
     
      très
     
     
      familier
     
     
      ;
     
     
      il
     
     
      le
     
     
      parlait
     
     
      ;
     
     
      il
     
     
      disputait
     
     
      en
     
     
      latin
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      école
     
     
      ;
     
     
      il
     
     
      écrivait
     
     
      couramment
     
     
      des
     
     
      lettres
     
     
      latines
     
     
      aux
     
     
      prélats
     
     
      étrangers
     
     
      avec
     
     
      qui
     
     
      il
     
     
      correspondait
     
     
      ;
     
     
      les
     
     
      notes
     
     
      dont
     
     
      il
     
     
      chargeait
     
     
      les
     
     
      marges
     
     
      de
     
     
      ses
     
     
      livres
     
     
      étaient
     
     
      le
     
     
      plus
     
     
      souvent
     
     
      en
     
     
      latin.
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      de
     
     
      cette
     
     
      connaissance
     
     
      approfondie
     
     
      du
     
     
      latin
     
     
      18
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      Bossuet
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      usage
     
     
      excellent
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      en
     
     
      sut
     
     
      faire
     
     
      que
     
     
      découle
     
     
      chez
     
     
      Bossuet
     
     
      ce
     
     
      français
     
     
      neuf,
     
     
      plein,
     
     
      substantiel,
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      sens
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      racine,
     
     
      et
     
     
      ori
     
     
      ɐ
     
     
      ginal
     
     
      :
     
     
      et
     
     
      ce
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pas
     
     
      seulement
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      détail
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      expression,
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      locution
     
     
      et
     
     
      du
     
     
      mot,
     
     
      que
     
     
      cette
     
     
      sève
     
     
      de
     
     
      littérature
     
     
      latine
     
     
      se
     
     
      fait
     
     
      sen
     
     
      ɐ
     
     
      tir,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ampleur
     
     
      des
     
     
      tours,
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      forme
     
     
      des
     
     
      mouvements 
     
     
      et
     
     
      des
     
     
      liaisons,
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      joint
     
     
      des
     
     
      phrases
     
     
      et
     
     
      comme
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      geste.
     
     
      Veut-il
     
     
      faire
     
     
      un
     
     
      vœu
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      fin
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      oraison
     
     
      funèbre
     
     
      du
     
     
      Grand
     
     
      Condé,
     
     
      il
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      écriera
     
     
      :
     
     
      Ainsi
     
     
      puisse-t-il
     
     
      toujours
     
     
      vous
     
     
      être
     
     
      un
     
     
      cher
     
     
      entre
     
     
      ɐ
     
     
      tien
     
     
      !
     
     
      Ainsi
     
     
      puissiez-vous...,
     
     
      etc.
     
     
      On
     
     
      a
     
     
      reconnu
     
     
      la
     
     
      forme
     
     
      latine
     
     
      du
     
     
      vœu
     
     
      :
     
     
      Sic
     
     
      te
     
     
      Diva
     
     
      potens
     
     
      Cypri,
     
     
      sic
     
     
      jratres
     
     
      Helena
     
     
      !...
     
     
      Et
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      oraison
     
     
      fu
     
     
      ɐ
     
     
      nèbre
     
     
      de
     
     
      Michel
     
     
      Le
     
     
      Tellier
     
     
      :
     
     
      Sache
     
     
      la
     
     
      postérité
     
     
      !...
     
     
      toutes
     
     
      vivacités
     
     
      et
     
     
      brusqueries
     
     
      grandioses,
     
     
      familières
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      orateur
     
     
      romain
     
     
      et
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      nation
     
     
      qui
     
     
      porte
     
     
      la
     
     
      toge.
     
     
      Ce
     
     
      latinisme
     
     
      intime
     
     
      et
     
     
      si
     
     
      sensible
     
     
      de
     
     
      Bossuet
     
     
      dans
     
     
      sa
     
     
      parole 
     
     
      française
     
     
      me
     
     
      paraît
     
     
      plus
     
     
      qu
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LE SIECLE DE VERSAILLES

chera Jésus dans Athenes, et le plus savant de ses sénateurs passera de
P'Aréopage en Iécole de ce barbare. Il poussera encore plus loin ses
conquétes : il abattra aux pieds du Sauveur la majesté des faisceaux ro-
mains en la personne d’un proconsul, et il fera trembler dans leurs tribu-
naux les juges devant lesquels on le cite. Rome méme entendra sa voix et
un jour, cette ville maitresse se tiendra bien plus honorée d’une lettre du
style de Paul, adressée a ses citoyens, que de tant de fameuses barangues
qu’elle a entendues de son Cicéron.

Et d’ou vient cela, chrétiens ? Cest que Paul a des moyens pour
persuader que la Gréce n’enseigne pas et que Rome n’a pas appris. Une
puissance surnaturelle, qui se plait de relever ce que les superbes méprisent,
sest répandue et mélée dans auguste simplicité de ses paroles. De lia vient
que nous admirons dans ses admirables <Epitres» une certaine vertu plus
qu’humaine qui persuade contre les regles, ou plutot qui ne persuade pas
tant qu’elle captive les entendements, qui ne flatte pas les oreilles, mais qui
porte ses coups droit au ceur. De méme qu’on voit un grand fleuve qui re-
tient encore, coulant dans la plaine, cette force violente et impétueuse qu’il
avait acquise aux montages d’ott il tire son origine : ainsi cette vertu celeste,
qui est contenue dans les écrits de saint Paul, méme dans cette simplicité de
style, conserve toute la vigueur qu’elle apporte du Ciel d’out elle descend.

Il n’y a rien aprés de telles beautés.

Prenons maintenant un tout autre sermon préché depuis a la
Cour, celui Sur lambition (1666), Sur I'bonneur (1666), Sur I'amour
des plaisirs (1662), des beautés du méme ordre éclatent partout. Sur
’ambition et sur I’honneur, il dit en face de Louis XIV tout ce qui
pouvait prévenir I'idolitrie future et prochaine dont il fut I'objet, si
elle avait pu étre combattue. Il recherche par les exemples d’un
Néron ou d’'un Nabuchodonosor ce que peut faire dans le ceur hu-
main cette terrible pensée de ne voir rien sur sa téte. C'est la que la
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Bossuet

classes au college des Jésuites de la ville. Il se distingua de bonne
heure par une capacité surprenante de mémoire et d’entendement ;
il savait par cceur Virgile, comme un peu plus tard il sut Homere.
Mais le livre par excellence qui détermina bient6t le génie et toute
la vocation de Bossuet et qui régla tout en lui fut la Bible : on ra-
conte que la premiére fois qu'il la lut, il en fut tout illuminé et
transporté. Il avait retrouvé la source d’ou son propre génie allait
découler, comme dans la Genése un des quatre grands fleuves.

Un des plus anciens sermons de Bossuet, de ceux qu'il pré-
cha 2 Metz dans sa jeunesse, est le sermon pour le neuvieme di-
manche aprés la Pentecote. Bossuet veut y montrer a la fois la
bonté et la rigueur de Dieu, la tendresse et la sévérité de Jésus. Il
commence par montrer Jésus attendri au moment ou il rentre dans
la cité qui va le trahir et pleurant sur Jérusalem ; puis il le montrera
irrité et implacable, se vengeant ou laissant son Pére le venger sur
les murailles et sur les enfants de cette méme Jérusalem. Et c’est
alors que, tandis que Jésus descend le long de la montagne des
Olives, il le présente touché au vif dans son cceur d’une tendre
compassion et pleurant sur la ville ingrate dont il voit d’avance la
ruine. Dés cet exorde, on sent un feu singulier, une imagination in-
génieuse et exubérante, une érudition un peu subtile qui se prend
dés I'abord a une hérésie bizarre ; selon le mot de Chateaubriand,
on voit lécume au mors du jeune coursier.

Un passage de ce discours en donne la date : 2 'occasion des
discordes civiles qui éclatent dans Jérusalem assiégée et qui font que
ces insensés, en rentrant du combat contre ’ennemi commun, en
viennent aux mains les uns avec les autres, Bossuet a un retour sur la
patrie : Mais peut-étre vous ne remarquez pas que Dieu a laissé tomber
les mémes fleaux sur nos tétes. La France, hélas ! notre commune patrie,
agitée depuis si longtemps par une guerre étrangére, achéve de se désoler
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LE SIECLE DE VERSAILLES

Les esprits curieux et libres, les es-
prits délicats et fins sont enclins 2 ne pas goiiter Bossuet et ils ont
leurs raisons pour cette antipathie. Le fait est que Bossuet, avec son
air de grandeur et de bonhomie autoritaire, est impatientant et irri-
tant pour tous ceux de la postérité de Leibniz, pour les Lessing
présents et futurs, pour tous ceux qui préferent a la vérité méme
possédée, et dés lors étroite, la recherche éternelle de la vérité.

Du temps de Bossuet, un esprit des plus fins, M. de Tréville,
jugeait assez sévérement son caractére. Le jour que Bossuet, le
trouvant trop roide, trop dédaigneux, avait dit de lui : I/ #’a pas de
jointures, de Tréville a qui on rapporta le propos, répondit : Et /ui,
il n’a pas d’os. Bossuet, en effet, était pliant et un peu faible devant
les puissances et il avait bien des égards au monde!.

Les mondains spirituels et malins lui pardonnent peu cepen-
dant de s’étre laissé duper par Louis XIV et Mme de Montespan, ou
plutdt par la passion du cceur, et pour avoir vu les deux amants bien
et diiment confessés, absous et admis a la réconciliation pendant un
jubilé, de les avoir crus si solidement convertis qu'ils pussent ensuite
se revoir a la Cour sans danger, devant témoins. Mais a la premiére
rencontre, on le sait, les deux amants se portérent I'un vers I'autre, se
tirérent insensiblement i part dans I'embrasure d’une fenétre, se par-
lérent bas, pleurérent et, faisant une grande révérence aux graves té-
moins, matrones ou prélats fort ébahis et se regardant, ils passérent
dans une autre chambre : Et il en advint M la duchesse d’Orléans, et

1. 11 était le premier 2 sentir ce faible de son caractére ; et un jour qu’en quittant la
supérieure d'une communauté de Meau, il lui disait 'adieu d’usage : Priez Dieu
pour moi, comme cette supérieure lui répondit : Que lui demanderai-je ? il répliqua :
Que je n’aie point de complaisance pour le monde.
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LE SIECLE DE VERSAILLES

vous voila établie, en passant dans un sermon de Bossuet, au mo-
ment méme ou Despréaux essayait de vous retrouver de son c6té
dans ses Satires. Mais combien la source découle de plus haut et dé-
rive d’une région plus fixe chez Bossuet que chez les Horace et les
Despréaux !

Comme particularité littéraire, il est a noter que dans ces
sermons de Bossuet, il y a de trés beaux endroits qu’on rencontre
répétés jusqu’a deux et trois fois d’un discours a I'autre. De ce
nombre, je citerai tout un développement moral sur I'inconstance
des choses humaines et la bizarrerie de la fortune, qui déjoue a
chaque fois toutes les précautions des plus prudents et des plus
sages : Si loin que vous puissiez étendre votre prévoyance, jamais vous
n’égalerez ses bizarreries : vous penserez vous étre muni d’un coté, la dis-
grice viendra de lautre ; vous aurez tout assuré aux environs, lédifice
manquera par le fondement ; si le fondement est solide, un coup de foudre
viendra d’en haut, qui renversera tout de fond en comble. Ce lieu com-
mun €loquent se retrouve a la fois dans le troisieme Sermon sur la
Toussaint dont j'ai parlé, dans le Sermon sur Pamour des plaisirs et
dans celui Sur Pambition avec quelque variante : O homme, ne te
trompe pas, I'avenir a des événements trop bizarves, et les pertes et les
ruines entrent par trop d'endroits dans la fortune des hommes pour pou-
voir étre arrétées de toutes parts. Tu arrétes cette eau d’'un cité, elle pé-
nétre de Pautre, elle bouillonne méme par-dessous la terre... Apreés tout,
Bossuet est un orateur ; si peu qu'il cherche son art, il en posséde et
connait toute la pratique comme un Démosthéne ; ce beau mor-
ceau, qui a l'air d’étre brusque et soudain, il sait bien qu’il est beau,
il le garde et le met en réserve pour le répéter dans I'occasion.

Dans les premiéres années de son séjour a Paris, [Bossuet]
préluda dans le genre de P'oraison funébre. [II] a besoin de sujets
amples et élevés ; en attendant qu’il lui en vienne, il agrandit et re-
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LA VIE DES LETTRES

Sainte-Beuve, souvent provoquées par des publications auxquelles d’obs-
curs commentateurs comme d’excellents savants apportaient leurs soins,
sont en grande partie encombrées des politesses auxquelles la qualité de
ces travaux contraignait I’écrivain ; ainsi, I'arbre cache la forét. On a du
mal 2 entendre Sainte-Beuve parler de Pascal pendant qu’il rend hommage
au présentateur de celui-ci. C'est pour ces trois raisons, répétitions, palis-
sements ou digressions, que I'on a pris le parti de reconstituer ici, dans leur
essence méme, quelques-unes des plus belles analyses de Sainte-Beuve, dé-
gagées des commentaires qui les alourdissent, des allusions contempo-
raines qui les obscurcissent et des chevauchements qui en feraient trébu-
cher I'ordonnance.

On a donc beaucoup élagué, en supprimant notamment ce qui
concernait les éditeurs ou les présentateurs de rééditions. Pour certains
écrivains, comme Chateaubriand, a qui Sainte-Beuve a consacré un ou-
vrage entier, ou Saint-Simon, dont I'étude a été dix fois refaite, on a choisi
de présenter soit des extraits formant une synthése convenable, soit
quelques passages illustrant un aspect moins connu du sujet. Ainsi pour
Montaigne, on a retenu les seules réflexions de Sainte-Beuve sur le role
humain et politique de I'auteur des Essais comme premier magistrat de
Bordeaux. Dans d’autres cas, tel le Roman de Renart, on a donné le texte in-
tégral. On a renoncé a entrelarder le texte de points de suspension ou de
crochets, tout en respectant scrupuleusement Iarticulation de la pensée et
Iexpression de Iécrivain. Sainte-Beuve était lui-méme conscient de la dif-
ficulté qu’il y aurait a donner a ses écrits une véritable cohérence, tout en
conservant les diverses facettes qui les faisaient briller. Il savait que le
choix s’imposait. On a tenté de rester fidéle a son veen?.

3. Bien qu'écrits dans le but d'étre rassemblés, ces morceaux qui ont paru successivement
gardent trace, en plus d'un endroit, de circonstances et de dispositions qui se sont modifiées et
ils offrent ainsi de légers désaccords. En tachant de les compléter et de les perfectionner dans
le détail, nous n'avons pas cherché a faire disparaitre ces marques, pour ainsi dire, origi-
nelles. Une fois entré dans cette voie de correction, nous itions aux morceaux leur caractére.
Si Pexactitude de la réimpression nous a coiité quelquefois, c’est quand il nous a semblé que
nous avions été injuste a Pégard de quelques personnes et passionné en quelques opinions.
Sans qu’au fond nos jugements du passé et nos prévisions de Uavenir se soient détournés ni
déconcertés, l'expérience plus vraie que nous avons faite des choses, dans le sens méme de nos
convictions, nous a rendu plus tolérant pour tous (Premiers lundis, t. 1L, pp. 297-304). Et il
ajoutait : Que n’ai-je pas dit, de quoi n’ai-je point parlé ? Morts et vivants y ont passé, je ne
m’en souviens moi-méme que confusément (Corr., t. XIII, p. 603). Il y a bien du mélange,
muais cela se lit & bitons rompus (ibid., t. X, p. 718).
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Bossuet

ensuite M. le comte de Toulouse2. C’est ce qu’on appelle vulgairement
avoir un pied de nez. Cela ne serait pas arrivé a Fénelon.

Les philosophes de leur coté, les amateurs des idées neuves et
les chercheurs de vérités, ne pardonnent pas a Bossuet son immobi-
lité stable et impérieuse, son veto contre tout ce qui se tentait pour
faire faire, soit au christianisme, soit a I'esprit philosophique, un pas
de plus, une évolution, et ils se raillent de la vanité de son effort. Le
grand évéque y fut attrapé comme a 'entrevue de Louis XIV et de
Mme de Montespan : le cceur humain lui avait joué un tour, I'esprit
humain lui en joua un autre. Bossuet meurt en combattant, en écra-
sant Richard Simon, c’est-a-dire en repoussant la critique exacte,
consciencieuse, qui se présentait sous la forme théologique, et il se
flatte d’avoir fermé la porte a I'ennemi : la critique élude la diffi-
culté, elle tourne la position ; elle s’élance 2 la légere, a la frangaise,
a la zouave, sous forme persane et voltairienne, et elle couronne du
premier jour les hauteurs du dix-huitieme siécle. Voila 'ombre de
Bossuet bien étonnée.

L’éducation, le tour d’esprit, la forme de talent de Bossuet,
expliquent suffisamment cette maniére de penser et d’agir. Je ne
sais qui a dit : 'esprit d’un homme, en définitive, ne fait jamais que
ce qu'il est obligé et mis en demeure de faire. Bossuet, doué par la
nature d’une parole puissante, abondante, qui se verse d’elle-
méme et tombe comme les fleuves du sein de Fupiter, n’a pas besoin
de chercher des idées si loin ni d’inventer un ordre de choses autre
que celui qu'il trouve tout fait autour de lui. Quand on a une si
belle sonnerie, on n’a pas besoin de chercher midi a quatorze

heures. Ce soin de chercher, de s’ingénier, de creuser sans cesse,

2. Souvenirs de Mme de Caylus.
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hausse ceux qu’il traite ; mais il y parait quelque disproportion. Il
tonnait un peu dans le vide en ces moments, ou plut6t dans un es-
pace trop étroit : sa voix était trop forte pour le vaisseau.

1l devait étre plus a l'aise et se sentir plus au large en célé-
brant la reine Anne d’Autriche, dont il prononga quelques années
aprés Poraison funébre (1667) ; mais, chose singuliére, ce discours
ou Bossuet avait dii répandre les connaissances de son cceur et dé-
ployer déja ses magnificences historiques n’a pas été imprimé.

Enfin la mort de la reine d’Angleterre vint lui offrir (1669) le
plus majestueux et le plus grandiose des sujets. Il lui fallait la chute
et la restauration des trones, la révolution des empires, toutes les
fortunes diverses assemblées en une seule vie et pesant sur une
méme téte : il fallait a I'aigle la vaste profondeur des cieux, et en bas
tous les abimes et les orages de I'océan. Mais notons encore un ser-
vice que Louis XIV et son régne rendirent 2 Bossuet : ces grands
sujets, il les aurait eus également dans les époques désastreuses et 2
travers les Frondes et les discordes civiles, mais il les aurait eus
épars, en quelque sorte, et sans limites : Louis XIV présent avec son
régne lui donna le cadre ol ces vastes sujets se limiterent et se fixe-
rent sans se rétrécir. Dans I’époque auguste et si définie au sein de
laquelle il parlait, Bossuet, sans rien perdre de son étendue ni de ses
hardiesses de coup d’ceil a distance, trouvait partout autour de lui ce
point d’appui, cette sécurité et cet encouragement ou avertissement
insensible dont le talent et le génie lui-méme ont besoin. Bossuet
mettait sans doute sa certitude avant tout dans le Ciel ; mais, ora-
teur, il redoublait d’autorité et de force calme en sentant que sous
lui, et au moment ou il la pressait du pied, la terre de France ne
tremblait plus.

(X
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La gloire de Bossuet est devenue
I'une des religions de la France. Ce qu'il y a de singulier pourtant
dans cette fortune et cette sorte d’apothéose de Bossuet, c’est qu'il
devient ainsi de plus en plus grand pour nous sans, pour cela, qu'on
lui donne nécessairement raison dans certaines controverses des
plus importantes o il a été engagé. Vous aimez Fénelon, vous ché-
rissez ses grices, son insinuation noble et fine, ses chastes €lé-
gances; vous lui passeriez méme aisément ce qu’on appelle ses er-
reurs : et Bossuet les a combattues, ces erreurs, non seulement avec
force, mais 2 outrance, mais avec une sorte de dureté. N'importe !
la grande voix du contradicteur vous enléve malgré vous et vous
force a vous incliner, sans égard a vos secrétes attaches pour celui
qu’il abat. De méme pour les longues et opiniatres batailles rangées
qui se sont livrées sur la question gallicane.

Joserai dire la méme chose de la guerre sans tréve que Bos-
suet a faite au protestantisme sous toutes les formes. Tout protes-
tant éclairé, en faisant ses réserves sur les points d’histoire, avouera
avec respect qu'il n’a jamais rencontré deux pareils adversaires. En
politique aussi, quelque peu partisan que I'on soit de la théorie sa-
crée et du droit divin, tel que Bossuet I'institue et le renouvelle, on
serait presque fiché que cette doctrine n’eiit pas trouvé un si
simple, si male, si sincére organe, et si naturellement convaincu.
Un Dieu, un Christ, un évéque, un roi — voila bien dans son entier
la sphere lumineuse ol la pensée de Bossuet se déploie et régne :
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voila son idéal du monde. De méme qu’il y eut dans ’Antiquité un
peuple a part qui, sous I'inspiration et la conduite de Moise, garda
nette et distincte I'idée d’un Dieu créateur et toujours présent,
gouvernant directement le monde, tandis que tous les peuples alen-
tour égaraient cette idée, pour eux confuse, dans les nuages de la
fantaisie ou I'étouffaient sous les fantdmes de I'imagination et la
noyaient dans le luxe exubérant de la nature, de méme Bossuet,
entre les Modernes, a ressaisi plus qu'aucun cette pensée simple
d’ordre, d’autorité, d’unité, de gouvernement continuel de la Pro-
vidence, et il 'applique 2 tout sans effort et comme par une déduc-
tion invincible. Bossuet, c’est le génie hébreu étendu, fécondé par
le christianisme et ouvert 2 toutes les acquisitions de I'intelligence,
mais retenant quelque chose de I'interdiction souveraine et fermant
exactement son vaste horizon la o pour lui finit la lumiére. De
geste et de ton, il tient d’un Moise ; il y méle dans la parole des ac-
tions du Prophéte-Roi, des mouvements d’un pathétique ardent et
sublime ; il est la voix éloquente par excellence, la plus simple, la
plus forte, la plus brusque, la plus familiére, la plus soudainement
tonnante. La méme ou il a son cours rigide et son flot impérieux, il
y roule des trésors d’éternelle morale humaine. Et c’est par tous ces
caractéres qu’il est unique pour nous et que, quel que soit I"emploi
de sa parole, il reste le modele de I’éloquence la plus haute et de la
plus belle langue.

Bossuet, né a Dijon le 27 septembre 1627, d’une bonne et
ancienne famille bourgeoise de magistrats et de parlementaires, y
fut élevé au milieu des livres et dans la bibliotheque domestique.
Son pére, entré en qualité de doyen des conseillers au Parlement
de Metz, qui était de création nouvelle, laissa ses enfants aux soins
d’un frére qui était conseiller au Parlement de Dijon. Le jeune
Bossuet, qui demeurait dans la maison de son oncle, suivait ses
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de prétendre reconstruire ’entendement humain de fond en
comble, appartient surtout aux esprits tournés en dedans, a parole
rentrée et difficile comme Hegel, a parole rare et dense comme
Sieyés ou Spinoza. Bossuet n’est que le plus magnifique des vais-
seaux de haut bord, voguant i toutes voiles, naviguant a fleur d’eau ;
et les tempétes elles-mémes, en le précipitant jusqu’aux abimes ou
en le portant tout d’un coup jusqu’au ciel, ne le lanceront dans
aucun océan inconnu, ne lui feront découvrir aucune nouvelle
terre. Son esprit est d’une autre sphére et d’un autre monde ;
c’était avant tout un esprit de doctrine, d’ordonnance et d’exposi-
tion logique oratoire.

Visiblement destiné a I’éloquence de la chaire et a 'action de
I'orateur, on ne lui laissa pas complétement ignorer I'action méme
du théitre : il vit donc des spectacles dans sa jeunesse, mais sans s’y
attacher ; et aprés en avoir profité pour ce qui le concernait, il n’en
fut que plus sévére ensuite contre la comédie, jusqu’a nous sembler
violent méme et cruellement injuste : son jugement sur Moliére
restera une des taches, une des inintelligences comme des duretés
de Bossuet.

Tout hébraique qu'il était d’esprit et de vocation précoce
pour le Temple, Bossuet ne savait pas et ne sut jamais I’hébreu ; il
en devinait le génie : quelquefois méme il en admirait les contre-
sens. Il savait du grec ; mais ce qu'il savait 2 fond, admirablement,
ce qu'il savait comme une langue naturelle, c’était le latin, toutes
les sortes de latin, celui de Cicéron comme celui des Péres, de
Tertullien et de saint Augustin. Il en avait I'usage trés familier ; il
le parlait ; il disputait en latin dans Iécole ; il écrivait couramment
des lettres latines aux prélats étrangers avec qui il correspondait ;
les notes dont il chargeait les marges de ses livres étaient le plus
souvent en latin. C’est de cette connaissance approfondie du latin
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pourraient encore mourir, fort certains de ne point manquer aprés
eux de démonstrateurs, d’analystes et de biographes. Il n’en a pas
€té toujours ainsi ; et lorsque nous venons a nous enquérir de la vie,
surtout de I'enfance et des débuts de nos grands écrivains et poetes
du dix-septieme siécle, c’est a grand-peine que nous découvrons
quelques traditions peu authentiques, quelques anecdotes dou-
teuses, dispersées dans les Ana. La littérature et la poésie d’alors
étaient peu personnelles ; les auteurs n’entretenaient guére le pu-
blic de leurs propres sentiments ni de leurs propres affaires; les bio-
graphes s’étaient imaginé, je ne sais pourquoi, que I’histoire d’un
écrivain €tait tout entiére dans ses écrits, et leur critique superfi-
cielle ne poussait pas jusqu’a ’homme au fond du poéte. D’ailleurs,
comme en ce temps les réputations étaient lentes a se faire et qu’on
n’arrivait que tard 2 la célébrité, ce n’était que bien plus tard en-
core, et dans la vieillesse du grand homme, que quelque admirateur
empressé de son génie s’avisait de penser a sa biographie ; ou en-
core cet historien était quelque parent pieux et dévoué, mais trop
jeune pour avoir bien connu la jeunesse de son auteur, comme
Fontenelle pour Corneille et Louis Racine pour son pere. De la
mille ignorances, mille inexactitudes qui sautent aux yeux, et en
particulier une légéreté courante sur les premiéres années litté-
raires, qui sont pourtant les plus décisives.

Lorsqu’on ne commence a connaitre un grand homme que
dans le fort de sa gloire, on ne s’imagine pas qu'il ait jamais pu s’en
passer et la chose nous parait si simple que, souvent, on ne s’in-
quiéte pas le moins du monde de s’expliquer comment cela est ad-
venu ; de méme que, lorsqu’on le connait dés I’abord et avant son
éclat, on ne soupgonne pas d’ordinaire ce qu’il devra étre un jour :
on vit auprés de lui sans songer a le regarder et I'on néglige sur son
compte ce qu'il importerait le plus d’en savoir. Les grands hommes
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Bossuet est un talent antérieur d’origine et de formation a
Louis XIV, mais pour son achévement et sa perfection, il dut beau-
coup a ce jeune roi. On a essayé plus d’une fois de refuser et de
ravir a Louis XIV son genre d’influence utile et d’ascendant pro-
pice sur ce qu'on a appelé son siécle. Bossuet, ce me semble, nous
offre en particulier un des plus grands et frappants exemples du
genre de bienfaits que le siécle de Louis XIV dut au jeune astre de
son roi dés le premier jour. Distingué par la reine Anne d’Autriche,
devenu vers la fin son prédicateur de prédilection, Bossuet avait
d’abord dans le talent quelque luxe d’esprit, quelques-unes de ces
subtilités abondantes et ingénieuses qui tenaient au goiit du jour.
Ainsi, préchant devant la Reine Mére en 1658 ou 1659 le Panégy-
rique de sainte Thérése, Bossuet, excité peut-étre par les recherches
de style de la sainte Espagnole et développant a plaisir un passage
de Tertullien qui dit que Jésus, avant de mourir, voulut se rassasier
par la volupté de la patience, ne craindra pas d’ajouter : Ne diriez-vous
pas, chreétiens, que, selon le sentiment de ce Pére, toute la vie du Sauveur
était un festin dont tous les mets étaient des tourments ¢ Festin étrange
selon le siécle, mais que Jésus a jugé digne de son goiit ! Sa mort suffisait
pour notre salut ; mais sa mort ne suffisait pas a ce merveilleux appétit
qu’il avait de souffrir pour nous. Voila bien du bel esprit qui tient en-
core au genre 2 la mode sous la Régence. Mais admis 2 parler de-
vant le jeune Roi, il apprit vite 4 corriger ce genre de saillies et a les
réprimer. Louis XIV, lorsqu’il entendit pour la premiére fois Bos-
suet, le gofita beaucoup et eut envers lui un procédé charmant, bien
digne d’un jeune Roi qui a encore sa mére : il fit écrire au pére de
Bossuet, a Metz, pour le féliciter d’avoir un tel fils. Qui ne sent pas
cette délicatesse n’est pas fait non plus pour sentir le genre d’in-
fluence que put avoir ce jeune prince sur 'imagination vaste et I'es-
prit si sensé de Bossuet. Louis XIV eut de tout temps la parole la
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convoitise, dit-il, va tous les jours se subtilisant et se renviant pour ainsi
dire sur elle-méme. De la naissent des vices inconnus... Et sur cet
homme petit en soi et honteux de sa petitesse, qui travaille a s’ac-
croitre, a se multiplier, qui s’imagine qu’il incorpore tout ce qu'il
amasse et ce qu'il acquiert : Tant de fois comte, tant de fois seigneur,
possesseur de tant de richesses, maitre de tant de personnes, ministre de
tant de conseils, et ainsi du reste : toutefois, qu’il se multiplie tant qu’il lui
plaira, il ne faut toujours pour l'abattre qu’une seule mort... Dans cet ac-
croissement infini que notre vanité s'imagine, il ne s'avise jamais de se
mesurer a son cercueil, qui seul néanmoins le mesure au juste. Le propre
de Bossuet est d’avoir ainsi, du premier coup d’ceil, toutes les
grandes idées qui sont les bornes fixes et les extrémités nécessaires
des choses et qui suppriment les intervalles mobiles ot s’oublie et
se joue |’éternelle enfance des hommes.

Pour qu'il ne soit pas dit que je ne cherche chez lui que les
legons aux grands et aux puissants, dans ce méme Sermon sur I’hon-
neur, ou il énumére et poursuit les différentes sortes de vanités, il
n’oublie pas les hommes de lettres, les poétes, ceux aussi qui, a leur
maniere, se disputent le renom et 'empire : Ceux-la pensent étre les
plus raisonnables qui sont vains des dons de D'intelligence, les savants, les
gens de littérature, les beaux esprits. Ala verite, chrétiens, ils sont dignes
d’étre distingues des autres et ils font un des plus beaux ornements du
monde. Mais qui les pourrait supporter lorsqu’aussitot qu’ils se sentent un
peu de talent, ils fatiguent toutes les oreilles de leurs faits et de leurs dits et,
parce qu’ils savent arranger des mots, mesurer un vers ou arvondir une
période, ils pensent avoir droit de se faire écouter sans fin et de décider de
tout souverainement ? O Justesse dans la vie, o égalité dans les meeurs, 6
mesure dans les passions, riches et véritables ornements de la nature rai-
somnable, quand est-ce que nous apprendrons i vous estimer ?... Eternelle
poétique, principe, entretien et régle supérieure des vrais talents,
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plus juste, de méme qu'il avait, dit-on, la rectitude et la symétrie
dans le coup d’ceil. I y avait en lui, il y avait autour de lui quelque
chose qui avertissait de ne pas excéder, de ne rien forcer. Bossuet,
en parlant en sa présence, sentit, pour un certain goit élevé, qu’il
avait en face de soi un régulateur : Louis XIV bien jeune a été utile
A Bossuet pour lui donner de la proportion et toute sa justesse. Le
grand orateur sacré continua de ne devoir qu’a lui-méme et a I'es-
prit qui le remplissait ses inspirations et son originalité.

1l'y a un fait qui se peut vérifier : dans cette suite des Sermons
de Bossuet qui ont été rangés, non pas dans I'ordre chronologique
o il les a composés, mais selon I'ordre de 'année chrétienne, en
commengant par la Toussaint et ’Avent et en finissant par dela la
Pentecdte, voulez-vous a coup str mettre la main sur un des plus
beaux et des plus irréprochables, prenez I'un quelconque de ceux
dont il est dit : Préché devant le Roi.

1l est juste de dire que dans ces sermons ou discours pronon-
cés par Bossuet de 1661 2 1669 et au-dela — dans presque tous, il y
a des endroits admirables et qui, pour nous autres lecteurs, de
quelque ordre que nous soyons, sont tout autrement émouvants
que les sermons lus aujourd’hui de Bourdaloue. Dans le Panégy-
rique de saint Paul tout d’abord, quelle prise de possession du sujet
par le fond, par le c6té le plus intime et le plus hardi, le plus surna-
turel ! Paul est d’autant plus puissant qu’il se sent plus faible ; c’est sa
faiblesse qui fait sa force. Il est I'apdtre sans art d’une sagesse ca-
chée, d’une sagesse incompréhensible, qui choque et qui scandalise,
etil n'y mettra ni fard ni artifice :

1 ira en cette Grece polie, la mére des philosophbes et des orateurs
et, malgreé la résistance du monde, il y établira plus d’églises que Platon
n’y a gagné de disciples par cette éloquence qu'on a crue divine. 1l pré-
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par ses divisions intestines. Encore, parmi les Juifs, tous les deux partis
conspiraient a repousser I'ennemi commun, bien loin de vouloir se fortifier
par son secours ou y entvetenir quelque intelligence ; le moindre soupgon en
etait puni de mort sans rémission. Et nous, au contraire... ab ! Fideles,
n’achevons pas, epargnons un peu notre honte. «Et nous, au contraire...»,
c’est une allusion au parti qui favorisait les Espagnols, au prince de
Condé qui en était devenu I'alli€ et le général. Quand Bossuet, plus
tard, dans son oraison funébre du prince, parlera avec tant de répul-
sion des discordes civiles et de ces choses dont il voudrait pouvoir se taire
éternellement, il rendra un sentiment bien réel et vif qui lui avait ar-
raché dans le temps méme ce cri de douleur et d’alarme.

M. de Lamartine, avec cette seconde vue qui est accordée
aux poétes, a su apercevoir distinctement Bossuet jeune, adoles-
cent, Bossuet a Iage d’Eliacin, avant méme qu’il et abordé la
chaire et quand il montait seulement les degrés de 'autel : Dans
cette physionomie, la grice du caractére couvrait si complétement la force
de Dintelligence et la suavité y temperait si harmonieusement la virilité
de Pensemble, qu’on ne s’y apercevait du génie qu’a Pexquise délicatesse
des muscles et des nerfs de la pensée et que lattrait lemportait sur l'ad-
miration. Voila un Bossuet primitif bien adouci et attendri, ce me
semble, un Bossuet qu’on tire bien fort a soi du c6té de Jocelyn et
de Fénelon, afin de pouvoir dire ensuite : L'ame évidemment dans ce
grand homme était d’une trempe, et le génie d’une autre. La nature
Pavait fait tendre, le dogme I'avait fait dur. Je ne crois pas a cette
contradiction chez Bossuet, la nature la plus une et la moins com-
battue qui nous apparaisse. Loin, loin de lui ces caresses et ces
tours de force physiologiques d’un pinceau qui s’amuse au carmin
et aux veines ! Allez plutdt voir au Louvre son buste par Coysevox :
noble téte, beau port, fierté sans jactance, front haut et plein, siege
de pensée et de majesté ; la bouche singuli¢rement agréable en
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Note

Ce travail a bénéficié de la communication de nombreuses lettres,
souvent inédites, de Sainte-Beuve, et de manuscrits, parmi lesquels celui
du Livre d’amour. Plusieurs dizaines d’ouvrages consacrés a Sainte-Beuve
ou a son époque ont été consultés, dont I'excellente biographie d’André
Billy, mais I'on a pris appui véritablement sur la Correspondance générale,
publiée par Jean Bonnerot, assisté de son fils Alain, en dix-neuf volumes de
193521943 PB

Léditeur ne saurait assez marquer sa gratitude envers Laura Germain pour la
bonne grice et Pintelligence avec lesquelles elle a fait face, dans la transcription
finale du texte, aux innombrables retouches et remaniements de cette présentation.,
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Note

Cette anthologie, La Vie des lettres, comprend quatre volumes, dont le pre-
mier contient la préface. Ils sont disposés chronologiquement : Moyen Age
et Renaissance, Le Siécle de Versailles, Les Lumicres et les salons, Le Siécle du
progrés. Les morceaux choisis sont extraits de I'ceuvre critique de Sainte-
Beuve, qui comprend trois blocs homogenm, Port-Royal, Chateaubriand et
son groupe littéraire et Etude sur Virgile, ainsi que plusieurs centaines d’ar-
ticles isolés, publiés de 1824 a 1848 dans Le Globe, la Revue de Paris, la
Revue des Deux Mondes, qui ont été en partie recueillis dans les Portraits lit-
téraires et contemporains. Ensuite, jusqu’a sa mort en 1869, les chroniques
hebdomadaires de Sainte-Beuve dans Le Constitutionnel, Le Moniteur et Le
Temps feront connaitre le titre sous lequel celles-ci ont paru, les Lundis.
Cest principalement parmi ces derniéres, ol Sainte-Beuve avait tenté de
sélectionner ses meilleures pages, que le choix a été fait.

Pendant prés de quarante ans, la rédaction de ses articles représen-
tera le plus gros de I'activité créatrice de Sainte-Beuve. Il consacre toute
son énergie a cette tiche qui barre son horizon pratiquement pendant
toute la semaine!. Comme tout créateur, I’échéance le surprend encore au
travail ou insatisfait de celui-ci. Sainte-Beuve revient souvent vers les
mémes sujets ou personnages, saisissant ’occasion pour affiner au fur et a
mesure ses analyses. On trouve sous sa plume plusieurs portraits sem-
blables et cependant différents de ses écrivains préférés, Montaigne, La
Fontaine, Moliére2. Dans la masse de ses écrits, il en est qui concernent
des personnages, des événements ou des situations devenus lettre morte 2
nos yeux. La présence de ces inconnus, de ces oubliés, obscurcit des pages
éblouissantes et en rend la lecture moins agréable. Les études critiques de

1. Je suis un mercenaire assujetti & un article chaque semaine et sans une minute de loisir
(Corr., t. XIII, p. 603). — Je cherche a sauver quelques beures du matin pour l'article qui
est sur le métier dont je vis (Corr., t. II, p. 192). — Cette corde au cou devient ma seule res-
source pour ne pas me noyer (Corr., t. IV, p. 288). — F'avais attendu au dernier moment
comme toujours, et je n’avais pas un quart d’beure libre : j'en ai souffert, croyez-le (Corr.,
t. II, p.406). — On est loin du commentaire désinvolte de Proust : ... /e travail fié-
vreux et charmant d'une semaine, le réveil glorieux de cette matinée du lundi (Contre
Sainte-Beuve, éd. Folio, p. 136).

2. J'ai noté en indice caractéristique les auteurs les plus souvent cités par Sainte-Beuve :
Saint-Simon, Vauvenargues, La Rochefoucauld, Saint-Evremond, Sénac de Meilban... Il
n'y a pas, dans les premiéres Causeries, un article oit le nom de Vauvenargues ne revienne.
En poésie, c'est André Chénier qui se retrouve le plus souvent sous sa plume. (Jules Trou-
bat, Souvenirs du dernier secrétaire de Sainte-Beuve, 1890, p. 338).
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Bossuet

effet, fine, parlante méme lorsqu’elle est au repos ; le profil droit et
des plus distingués : en tout une expression de feu, d'intelligence et
de bonté, la figure la plus digne de 'homme, selon qu’il est fait
pour parler a son semblable et pour regarder les cieux. Otez de ce
visage les rides, répandez-y la fleur de la vie, jetez-y le voile de la
jeunesse, révez un Bossuet jeune et adolescent, mais ne vous le dé-
crivez pas trop i vous-méme, de peur de manquer a la sévérité du
sujet et au respect qui lui est d.

Lorsqu'’il eut quitté Metz pour s’établir a Paris, Bossuet en
marqua aussitot 'effet dans son éloquence et, a le lire dans ses
productions d’alors, on éprouve comme le passage d’un climat a
un autre. En suivant les discours de Bossuet dans leur ordre chronolo-
gique, a tres bien dit 'abbé Vaillant, nous voyons les vieux mots tom-
ber successivement comme tombent les feuilles des bois. Les expressions
surannées ou triviales, les images rebutantes, les oublis de goit,
qui sont encore moins la faute de la jeunesse de Bossuet que de
toute cette époque de transition qui précéda le grand régne, dis-
paraissent et ne laissent subsister que cette langue neuve, fami-
liere, imprévue, qui ne reculera jamais, comme il I'a dit de saint
Paul, devant Jes glorieuses bassesses du christianisme, mais qui en
saura aussi consacrer magnifiquement les combats, le gouverne-
ment spirituel et le triomphe. Appelé souvent a précher devant la
Cour a dater de 1661, ayant a parler dans les églises ou dans les
grandes communautés de Paris, Bossuet y acquit en un instant la
langue de I'usage, tout en gardant et développant la sienne ; il dé-
pouilla entierement la province : celle-ci, dans un exercice et une
discipline de six années, I'avait aguerri ; la Cour ne le polit quau-
tant qu'il fallut. 11 était orateur complet dés I’age de trente-quatre
ans. Durant huit ou neuf années (1660-1669), il fut le grand pré-
dicateur en vogue et en renom.
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De la biographie littéraire

eux-mémes contribuent souvent 2 fortifier cette double illusion par
leur fagon d’agir : jeunes, inconnus, obscurs, ils s’effacent, se tai-
sent, éludent Iattention et n’affectent aucun rang, parce qu'ils n’en
veulent qu'un et que, pour y mettre la main, le temps n’est pas mir
encore ; plus tard, salués de tous et glorieux, ils rejettent dans
I’ombre leurs commencements, d’ordinaire rudes et amers ; ils ne
racontent pas volontiers leur propre formation, pas plus que le Nil
n’étale ses sources.

L’état général de la littérature au moment ot un nouvel au-
teur y débute, ’éducation particuliére qu’a recue cet auteur et le
génie propre que lui a départi la nature, voila trois influences qu'il
importe de déméler dans son premier chef-d’ceuvre pour faire a
chacune sa part et déterminer nettement ce qui revient de droit au
pur génie.

1828, Portraits littéraires, t. T, pp. 29-31
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De la biographie littéraire

En fait de critique et d’histoire lit-
téraire, il n’est point, ce me semble, de lecture plus récréante, plus
délectable, et a la fois plus féconde en enseignements de toute es-
pece, que les biographies bien faites des grands hommes : non pas
ces biographies minces et séches, ces notices exigués et précieuses
ol Iécrivain a la pensée de briller et dont chaque paragraphe est
effilé en épigramme ; mais de larges, copieuses et parfois méme dif-
fuses histoires de ’homme et de ses ceuvres : entrer en son auteur,
s’y installer, le produire sous ses aspects divers ; le faire vivre, se
mouvoir et parler, comme il a di faire ; le suivre en son intérieur et
dans ses meeurs domestiques aussi avant que I'on peut ; le rattacher
par tous les cotés a cette terre, a cette existence réelle, a ces habi-
tudes de chaque jour, dont les grands hommes ne dépendent pas
moins que nous autres, fond véritable sur lequel ils ont pied, d’ott
ils partent pour s’élever quelque temps et ou ils retombent sans
cesse. Les Allemands et les Anglais, avec leur caractére complexe
d’analyse et de poésie, s’entendent et se plaisent fort a ces excel-
lents livres. Walter Scott déclare, pour son compte, qu'il ne sait
point de plus intéressant ouvrage en toute la littérature anglaise
que Phistoire du docteur Johnson par Boswell. En France, nous
commengons aussi a estimer et a réclamer ces sortes d’études. De
nos jours, les grands hommes dans les lettres, quand bien méme,
par leurs mémoires ou leurs confessions poétiques, ils seraient

moins empressés d’aller au-devant des révélations personnelles,
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